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« Dans des temps plus difficiles, l’espoir d’un meilleur présent est de rigueur… La volonté de bien faire… Le courage de vivre libre… La détermination de ne pas abandonner ses objectifs… Sa responsabilité d’âme engage la maturité du droit au sentiment d’apaisement quotidien… La sincérité envers soi-même et autrui, est une vertu sans poids de conscience… Changer ses faiblesses en forces… L’initiative de faire plaisir et d’avancer… Dédramatiser pour rayonner… Relativiser pour se recentrer sur ce qui compte vraiment… À chacun sa vitesse et son rythme pour faire évoluer et illuminer l’arbre du sourire intérieur… Se créer une carapace d’immunité pour préserver la sensibilité éblouissante et épanouissante… Exister sans s’effacer… Rester dans la lumière… Protéger ses valeurs positives et préserver son identité… Utiliser le temps à bon escient en évitant de croire qu’il file sans en avoir le contrôle… L’essentiel est de se dire lors de la mort, qu’une vie bien remplie sans regret, a été accompli… »
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Il y avait un jour… Un prince et une princesse, unis par un amour pur, épanouissant et souriant… Ensemble, ces lumières sont en paix, puissantes et infiniment heureuses… Ces belles personnes se complètent totalement et n’ont rien besoin d’autres pour évoluer positivement mises à part d’être l’une auprès de l’autre, l’une contre l’autre… Mais la promesse d’éternité d’un tel amour est bancale, par la faute de circonstances externes qui échappent à la volonté d’être inséparable… Contre toute attente, le malheur n’a pas permuté en véritable bonheur lors de la finalité du Symptôme Malypse, déjoué et vaincu… Le mauvais œil s’acharne à nouveau pour diviser les amoureux placés au cœur d’une tourmente accablante, harassante et désespérante… Est-ce le prix à payer pour avoir été trop longtemps exposé au Mal… Celui-ci désire plus que tout, prendre sa revanche en possédant les Êtres responsables de grands torts… S’accaparer une puissance qui pourrait causer à l’inverse de terribles souffrances au Bien est la répercussion d’un équilibre juste… Dans l’optique de réparer des erreurs qui n’auraient jamais dû se produire… Moi, Gandorr, je n’aurais jamais visité et même changé le cours du temps de certains mondes sans avoir eu un esprit invulnérable, une raison de cœur imperméable et une soif de justice comme manque à combler… Bien des évènements se seraient déroulés autrement sans ma participation décisive… Je me suis mêlé de ce qui ne me regardait pas en pensant égoïstement à faire avancer ma quête d’âme, quitte à emprunter des sentiers détournés pour aller plus vite… Améliorer des conditions de vie lamentables et sauver des innocents, ont été d’un côté nécessaire et de l’autre accessoire par rapport à ce qui comptait le plus pour moi… Peut-être que le pire, c’est que je ne regrette pas tout ce que j’ai fait par amour parce que j’ai obtenu le résultat que je voulais… Bien sûr j’aurais aimé gagner du temps qui a presque fallu me manquer, si j’avais su ô combien, j’avais été manipulé et orienté par un traître d’ami en réalité, bien démoniaque… Le Mal cherche à épingler une dette Karmique sur mon couple en s’attaquant à présent sur le point de départ de tout ce chamboulement… Il s’agit bien de mon bien le plus précieux qui m’a été enlevé, encore une fois… Mon âme sœur Elrya, tout juste sortie d’une anomalie cosmique, est victime du déséquilibre que j’ai causé par mes actes concrets aux nombreuses répercussions à la fois positives et négatives selon le point de vue… Le retour du bâton huissier s’est servi sans demander… L’élément racine qui m’a rendu plus fort et motivé à l’époque, est en train de se métamorphoser en quelque chose de mauvais… Un clin d’œil sournois pour me détruire et me briser de l’intérieur… C’est au moment le plus critique, fragile et vulnérable, qu’a agi le vengeur masqué… Avoir échappé au sort scellé du Déséquilibre dépassant l’entendement, a-t-il eu pour conséquence de nous enchaîner à une malédiction cruelle… Une désertion visiblement non appréciée comme le fait de pouvoir se pardonner à soi-même pour nager dans un bonheur immense… Pourquoi, nous n’aurions pas droit d’être ensemble et de nous aimer… La succession du notaire rancunier s’est engagée une nouvelle fois, dans une malchance provoquée par des individus malveillants de la pire espèce… Les Ténèbres ont encore planifié un destin sordide… Des épreuves personnalisées montant à chaque fois d’un cran, presque en s’adaptant à la force et l’intelligence de l’adversaire comme le test individuel du Monctufius, l’emprisonnement anomalie d’Elrya et maintenant la séparation du couple qui nous confronte à des problèmes communs et personnels… Difficile de prévoir ces coups d’avance, ces pics d’acupuncture dans le dos et cet autre type de sortilège qui semble tout aussi puissant que le précédent… C’est comme rembobiner un cauchemar pour visionner une autre version revanche, mise à jour et adaptée pour contrer tous mes efforts possibles et mes tentatives effrénées dans une imagination débordante… Après les péripéties rocambolesques et épiques passées, j’en suis là, à ce point de départ qui peut être aussi l’arrivée selon mes décisions remises à zéro… J’ai la nette impression toutefois, que ce combat s’est terminé avant même qu’il n’ait commencé… La donne a changé, je ne suis plus aussi fort et en forme… Ma volonté de me battre semble se résigner dans ces murs où j’ai été piégé et écarté du jeu… La déception m’anime même si l’envie ne manque pas d’éloge caractériel… Ma réputation de justicier n’est qu’un artifice, un attribut superficiel compte tenu de mes capacités physiques diminuées… Le calme espéré avec un voyage renouveau à l’horizon entièrement dégagé, a été remplacé par une tempête maudite à la forte houle nuisible… Les prévisions ne sont pas glorieuses ni bonnes du tout… Je ne sais pas par quel miracle, je pourrais retourner la situation à mon avantage… Mon cœur ne demande qu’à s’ensoleiller, alors peut-être que je dois garder cet espoir étoilé et arrêter de me remémorer les causes et les effets qui me perturbent et me distraient… Mon unique et grand amour n’est peut-être pas perdu pour toujours… Cette épreuve peut être vaincue, même si elle paraît insurmontable… Il faut que je la retrouve avec l’intelligence d’éviter de répéter les mêmes erreurs au bout du compte… Si ma princesse ne se souvient pas de moi, je lui rafraîchirais la mémoire… Je suis prêt à reconquérir la reine de ce royaume perdu… Je dois provoquer sans doute le destin en duel pour l’accuser de lâcheté… Même si l’adversité nous a éloigné tels les grains de poussière sur la terre et les nuages du ciel… Comme deux rochers sur deux îles distinctes qui sont séparés par un océan de larmes égarées… Comme deux mains tendues qui ne peuvent se rejoindre parce que l’une est visible et l’autre est invisible… Tels deux volcans qui ne demandent qu’à assembler leur esprit coulé de lave… Comme une planète et une lune qui se tournent autour sans jamais se toucher… C’était le cas avant lorsque son fantôme était accroché contre mon corps éthérique, mais ce lien visuel aujourd’hui, je ne l’ai plus… Je me pose beaucoup de questions sur Elrya, elle est le centre de gravité de mes pensées… Je crois que Lilith lui a donné et dicté un autre sens de l’existence très loin de ce qu’elle devrait être… Mon intuition prémonition s’arrête là car les raisons dissimulées m’échappent… Sans doute que le reflet derrière le miroir ne sera pas beau à voir… Ma promise au bonheur absolu, privée de son libre arbitre, endure à présent un revers de l’enfer… Elle s’est découvert une nouvelle personnalité perçue comme démoniaque, vécue comme une vérité indémodable… Révéler des passions insoupçonnées et mettre à profit des talents innés pour une utilisation malintentionnée… La dérive ignoble de corrompre une intelligence déphasée et de se servir des moments de faiblesse pour inscrire un nouvel état d’esprit de malheur conditionné… Dans le même genre, j’ai été manipulé par Genurt par le biais de Frakusio pour servir des intérêts néfastes soigneusement planifiés… Chez les Êtres Mauvais, l’un ne rattrape pas l’autre avec une fourberie équivalente… Qui s’assemble, se ressemble… L’Ordre de Kaortan n’échappe pas à cette règle même en affichant un nouveau visage car cela reste le mal… Aucun doute ne subsiste car quand ce n’est pas l’un, c’est un autre… Seule la méthode varie, l’approche directe ou indirecte, un style réfléchi ou bourrin… À mon humble avis, c’est la goutte qui a fait déborder le vase du jugement en reconsidération et qui m’a fait changer de position concernant cette entreprise purgatoire à la façade adorable qui s’assimile uniquement à l’évolution rectifiée de l’énergie du Kraa… Je méprise Genurt et Gaanuta autant que Dracula et Lilith… Parce que je veux toujours voir le bon côté en chaque Être même s’il est très mauvais, je ne pense pas que les apparences soient trompeuses… J’ai tendance à tout excuser maladroitement alors que leurs comportements sont en fait trop intelligents, méchants et malins… Et plus les actes ignobles du passé s’éloignent de mon présent à la dérive, plus je tends à assouplir et à disculper la gravité comme si je pensais que ce n’était pas si horrible, critique et tragique… Néanmoins cette fois, je ne peux pas pardonner aussi facilement… Ma Moitié d’Amour et de Lumière a été capturée en tant qu’objet jouet, glissant sur les pentes raides amatrices de l’obscurité endiablée… Un moyen de récupérer et de se servir de son potentiel camouflé parce que le diable Genurt entouré de ses collaborateurs prétentieux, n’a pas réussi honnêtement à me faire basculer dans son camp énergétique… Cette puissance obscure a clairement décidé de m’évincer pour de bon… Elrya ne mérite absolument pas ce qui lui arrive… C’est totalement injuste et je pèse mes mots avec la balance de la politesse… Je refuse que la plus belle lumière de l’univers s’éteigne en un lit de braises… Une part d’elle reste dans mon cœur du même principe que mon âme est attachée à elle ainsi qu’à sa proche résurrection d’esprit en défunt monstre… Si elle succombe définitivement aux ténèbres en franchissant une ligne mortelle alors je la perdrais autant que je deviendrais à mon tour obscur lorsque je n’aurais plus la force de résister… Je me contentais au moins de l’avoir et la voir dans mes Auras… Là, il n’y a plus rien, c’est un horizon vide… Ma pauvre chérie erre quelque part dans l’inconnu sans connaître la vérité méritant d’être dénoncée… Peut-être même qu’elle m’en veut au plus profond d’elle-même de l’avoir abandonnée, que je ne suis pas présent à côté d’elle… Ma bien-aimée doit ressentir ce manque qu’elle n’arrive pas sans doute à nommer, à mettre un visage ou un mot… Une sensation de mal-être permanent, le sentiment que quelque chose cloche et se teinte en noir de doute et de réflexion floue… Cela n’a jamais été mon choix d’être loin d’elle dans un moment aussi critique, dans l’instant où elle avait le plus besoin de moi… À son réveil, je devais être celui qu’elle regarderait en premier, mais Lilith m’a odieusement volé la vedette… Du coup, cela a créé une amnésie en ne reconnaissant pas à la première vue la clé de son retour à la réalité… L’être qui l’a délivré de son tourment n’a pas pu inspirer le souffle vital… Cela n’a pas débloqué la mémoire en un instant réel de vérité… Elle n’a pas pu ressentir l’amour déclencheur qui ranimait sa conscience, sa liberté d’être et d’aimer… Elle aurait fait la différence entre le rêve illusoire de souffrance et le cauchemar alors qu’elle est bien sortie de son calvaire d’irrégularité… Son esprit est dans une cage ensorcelée… Quelle mauvaise plaisanterie, pire que la précédente… Oui, je veux parler de ce Symptôme Malypse apparu apparemment comme un acte involontaire dont je remets en question sa fonction véritable, compte tenu des nouveaux éléments apportés… Parce que je ne me suis pas méfié de la menace qui planait comme un vautour observant sa prochaine proie incognito… Parce que je n’ai rien vu venir, cette situation abracadabrante m’a été impossible à anticiper… Certainement aveuglé par mon bonheur retrouvé avec ma quête d’âme enterrée et la joie de rebâtir enfin la vision de l’amour en couple… Je me suis montré imprudent, peut-être impatient… Là où je suis maintenant, j’ai tout le temps pour réfléchir sur les actes commis… C’est comme si je payais tout le chaos que j’ai causé sur mon passage pour arriver à ce point précis où le contexte a dérapé et m’a échappé des mains… Mon chemin a causé bon nombre de morts, de dégâts et de sévères revirements du côté démoniaque… Et j’espérais un dénouement heureux… Oui, vu comme ceci, je ne le méritais peut-être pas… J’ai apporté aussi mon soutien à d’autres âmes avec lesquelles je partageais une tourmente similaire… Des gestes positifs pour compenser et équilibrer certains actes dont je ne suis pas totalement fier… Ai-je dépassé mes attributions et mes limites en tant qu’Être de Lumière… Pourtant, ce n’est pas moi, le fautif… Les accusations impardonnables identifient la Paire Maléfique ennemie Lilith et Dracula de connivences ordonnées par Diocre le Genurt et la Diocresse Gaanuta de Yupitar… En assumant et acceptant la réalité, le constat d’évidence évoque une injustice colossale… Une telle offense enflamme mon esprit de justicier tenace et déterminé à éclaircir tous les malentendus… La promesse solennelle de sauver ma raison d’être, de vivre et d’aimer, est actualisée… Le chevalier servant, doit rompre la boucle du malheur en faisant face aux contrariétés pour les éliminer une à une… En commençant par dissiper ces humeurs froissées, esseulées et négligées qui envahissent mon esprit choqué et perturbé… Je crois beaucoup à la charrette du destin même si son rival hasard lui met des bâtons dans les roues et parvient à prendre le dessus quelquefois… Cette roue actuellement sur une voie caillouteuse, finira par tourner positivement en ma faveur, j’en suis sûr… Cette loi intemporelle des évènements est la forge de la personnalité… Les raisons, les arguments et les objectifs décidés à l’avance, représentent un idéal construit pour vivre des belles vies, les unes après les autres auprès des âmes souhaitées comme compagnons d’aventure… C’est une ligne de conduite de satisfaction, d’espoir permis et de magnifiques rêves à réaliser… Un chemin de vie à accomplir dans un temps imparti selon l’estimation établie au départ, donc prédéfinie, qui marque un temps mort avec la péremption physique impossible à déjouer… Des points de relais en écluses pour redéfinir et réajuster des conditions croissantes de bonheur épanouissant… L’esprit possède le choix de suivre naturellement le lâcher-prise en étant guidé… Sinon, il se laisse porter par la liberté d’influer sur le cours du présent avec une équation inconnue à l’arrivée pouvant créer des paradoxes et des conséquences nouvelles… Pour un raccourci éphémère, c’est un moyen détourné et emprunté avant de revenir naturellement sur le sentier principal… Pour un effet permanent, l’adaptation d’une nouvelle approche, permet de rester ancré dans la vitesse de croisière d’orientation… Un autre effet peut réparer la déviation ou l’itinéraire parallèle ou encore, enraciner cette option devenant majoritaire… Dans cette étape de l’éternité, tout évolue, tout est perpétuel mouvement… Entre la prévision du destin et l’imprévisibilité du hasard… Entre la dualité ou la neutralité du bien et du mal… Est-ce mauvais de choisir volontairement, de créer une alternative… C’est peut-être qu’il fallait que les faits se déroulent ainsi… Alors l’explication donnée colle avec un agissement voulu et anticipé dans le subconscient de l’esprit… Du fatalisme à petite ou grande échelle parce que cela devait arriver dans cet ordre et non autrement… C’est inéluctable, inchangeable ni interchangeable… Relativiser ou défendre des attitudes optimistes, pessimistes et défaitistes, incarne les fruits que d’une imagination hypersensible mettant en évidence des relations fantômes, des éventualités factices… Alors, penser aux multiples possibilités pour réécrire l’histoire est une perte d’énergie ou un besoin d’assimilation pour comprendre… Parce que la cause ou l’effet ne va pas dans la direction souhaitée, le refus et le blocage s’embobinent réellement dans une ignorance relative… Toutes ces pensées ne sont que l’œuvre de la conscience qui suit le jugement de ses valeurs, de son identité… C’est surtout le sens pénalisant apporté qui soumet les esprits visés à réagir ainsi… Une manipulation habilement orientée qui manœuvre des destins permutés en hasard… Il faut accuser le coup et faire son deuil en acceptant ce qui ne peut être changé afin de reprendre les rênes… Et même si le pouvoir de remonter le temps au travers d’un parallèle ascenseur était possible, la situation dénouée pourrait empirer autrement et provoquer d’autres conflits qui n’auraient jamais éclaté sans avoir agi de la sorte… Il est donc préférable de s’accrocher face aux secousses parce qu’il est possible d’améliorer, de rebaptiser et même de dénouer un point nommé… Cela peut également s’inscrire dans la démarche anticipée et prompte à se réaliser… S’induire en erreur ou s’incliner dans la tourmente, n’est pas une décision judicieuse… Se reformater avec motivation pour se reconstruire après le cataclysme subi ouvre une porte d’arrangement… Alors ce n’est pas un échec plutôt une épreuve… Le souhait de penser à changer le sens des réalités est éphémère quand la conscience réalise déjà son vœu parce que cela devait se produire de cette façon… Lors de la confrontation énergétique, psychique ou physique, c’est peut-être différent, car c’est inclure de nouveaux paramètres rendant complexe une situation semblant facile… Beaucoup de phases entremêlées sont en jeu parce que les actions comme les pensées peuvent réussir à forcer le destin pris en otage par le hasard des enjeux envieux… Parfois, le contact tortueux cherche à se neutraliser pour rétablir un certain équilibre des forces… Ce n’est pas souvent le cas parce que les conséquences introduisent des suppléments de redirection… Néanmoins, des schémas récurrents et redondants, affichent souvent la notoriété d’un partage cosmique… Les envahisseurs prenant possession d’un système solaire entier et l’énergie électrique de la lumière s’évacue ailleurs pour renforcer d’autres domaines de l’espace ou créer de nouveaux havres de paix dans l’extension de l’univers… C’est le dilemme de l’élastique… Une délocalisation insistante assistée dans la trame des choix monogames ou polygames… Croire que le Guyn ou le Kraa peut disparaître complètement pour une seule source énergétique existante, est faussé dans la mesure où les deux font partie de l’éternité souche imposée… C’est immuable… Un esprit incarné comme un démon fanatique aveuglé dans une quête de destruction de la lumière, ne fera en réalité que repousser les énergies contraires à sa création et non l’annihiler… D’ailleurs, un Être avec un certain niveau d’aptitude qu’il soit de nature positive ou négative, peut arriver à maîtriser son flux en convertissant la matière opposée en la sienne… La racine commune de la Force Cosmique s’intègre dans une logique communicante… C’est pareil pour une âme qui devient une ombre ou une entité démoniaque qui se métamorphose tout en lumière… Dernier exemple, la volonté de s’unir dans la confusion de son identité… C’est-à-dire être dans une phase rebelle au milieu de la balance qui peut pencher d’un côté ou de l’autre… Le résultat de la conscience de se sentir rejeté, différent et décalé… Telle est la fonction de l’Équilibre Usurlyn… Mais ce fil rasoir entre le bien et le mal est perçu comme une stagnation d’exclusion, d’expulsion et de répulsion… Le malaise est plus profond car une reconnaissance subconsciente exprimée dans le besoin psychosomatique d’un appel au secours, fait l’objet d’une incompréhension vécue… Un bouleversement identitaire comme d’avoir été coupé en deux loin de son âme sœur détournée de son amour… Une incohérence qui peut provenir aussi de la séparation de l’énergie désassemblée… C’est être endeuillé dans le Karma de l’univers lors de la division du caractère androgyne de la matière… Ce métissage non accepté provient de l’effet rassembleur et connecteur reliant dans un stade supérieur d’intelligence, les énergies du Guyn et du Kraa… Parce que les contraires s’attirent alors, celles-ci sont appelées à fusionner pour recomposer l’aspect énergétique originel entre un mâle ténébreux et une femelle lumière de l’Entité Smiel… Le véritable problème c’est le Déséquilibre du Télos… Pourquoi se battre alors entre le Bien et le Mal si les règles cosmiques s’appliquent pour favoriser une entente équilibrée, afin que l’évolution par chakra magnétisme ou échelon démoniaque puisse pérenniser la boucle éternelle… L’immortalité est le résultat final de la matière réassemblée des énergies rechargeables dont a besoin continuellement l’enveloppe immatérielle de l’Entité Smiel créatrice de l’Univers… Ce qui inclut son ensemble et ses sous-systèmes… Les Êtres méchants ou gentils composent et recréent l’essence des vies de connaissances matérielles et immatérielles par un vécu des sens… Parce que les empreintes parcelles des systèmes solaires appartenant par la faute des guerres à une force maléfique ou positive, engendre une anomalie épineuse… Un virus qui se propage à plus ou moins grande échelle… Ces infections sont plus susceptibles d’ouvrir naturellement une brèche vers l’instabilité reconnue suite à une incompatibilité révélée qui s’entrechoque, qui est perçue comme identique… Le néant absolu n’a pas sa place dans l’univers équilibré… Pourtant, dans ces zones concentrées et amassées, obscures ou lumineuses, peuvent apparaître le véritable sens du mal et du chaos pour l’incréé… Voilà la raison de souder et de tenir la position des espaces strictement alloués aux purs ou aux impurs… Chacun dans son camp adapté, sans empiéter sur l’autre bord réservé à l’opposition… Prendre et respecter des engagements cohérents entre les deux énergies contraires, harmonise la responsabilité de la vérité universelle… Celle-ci n’est ni un poids ni un fardeau ni un fléau mais bel et bien une valeur sûre d’intégrité face à l’origine… Beaucoup de mesures ont été mises en place pour contenir et démanteler les déséquilibres émergeant… Faire face pour réparer à son niveau les erreurs indignes, quitte à confisquer un pouvoir inépuisable incontrôlable en canalisant et en renvoyant à sa place les sources dérangeantes… Informer les dérives des paroles aux échos et des vacarmes aux retentissements… Les cibles du désordre sont essentiellement les monstres de la misanthropie dévorés et habités par la haine la plus impure cherchant à s’accaparer une ressource qui dépasse l’entendement… Les incontinences promesses non tenues d’aller à l’encontre de ses principes fondateurs et la volonté qui s’autodétermine fléchies inexorablement… Quand je pense que nous avions, Elrya et moi, une chance de se retrouver et d’être réunis dans notre amour éternel… Cela me révolte… J’ai laissé échapper le bonheur encore inconscient que je tenais dans mes bras indépendants de ma volonté… Je ne veux pas envier les gens heureux mais je désire plus que tout que mon couple phénix renaisse de ses cendres… Je souhaite que ma tendre épouse me soit rendue immédiatement pour qu’elle soit enfin heureuse… Je lui appartiens tout autant qu’elle me revient de droit selon la loi de l’univers et de la lumière… J’ai le sentiment que de m’être éloigné de la vie paisible à laquelle j’aspire pourtant de tout mon Être, me défavorise pleinement… Mon retour dans le destin a été reporté à plus tard… Je ne suis pas encore admis parce que j’ai visiblement des choses à régler… Je ne suis peut-être plus dans la liste des enfants sages… Un rejet qui prive mon couple de l’ataraxie… Cette harmonie totale de l’âme pacifique incarne un ressenti grandiose pour l’instant inaccessible… Avec l’absence des troubles de l’esprit, cette constance sereine inspire le bien-être simplement heureux dans une humeur idéale… L’équanimité ou l’égalité de l’âme non violente, appellent au détachement de tous types de contrariétés sans caprice chaotique… Quand les émotions des marées noires ou blanches submergent l’esprit, il est difficile parfois de se dominer… De mon côté, j’ai pris le temps pour ronchonner en n’acceptant pas toutes les formes d’injustice… Je tente de résister, de lutter et de rejeter les situations agressives pour moi… Ces manifestations de négativité tendent à diminuer la vigilance de ma lucidité… Je suis tolérant envers ce qui est désagréable tant que cela reste à distance de moi… J’ai appris à analyser et à trier pour retenir l’essentiel… La valeur adoptée c’est de voir la vérité réelle avec la sagesse et la compréhension innée pour la lumière… Les intentions honnêtes sont de mèche émotive avec la projection motivante face à la malveillance… Ce n’est pas être indifférent ou passif… C’est la sensibilité de se protéger et de préserver… La patience ne résolve pas tous les problèmes et ne rien faire peut les aggraver, les enliser et les décupler… Il faut s’exprimer en agissant sérieusement dans une réflexion efficace… Que les vœux positifs soient exaucés… C’est comme donner un petit mot précieux et sincère à la vie pour passer à autre chose… Et la vie qui apporte tant de bonheur rendra le miracle souhaité à son propriétaire, dans un temps futur non daté… Un effet-surprise à renouveler dans un échange d’informations positives de la circulation des libres données… Une colombe invisible de paix envoyée à mon destinataire secret… L’imagination d’une bouteille à la mer contenant un trésor d’amour de mémoire… Une bulle voyageuse d’optimisme véhiculant le grand sourire de l’épanouissement à retrouver… Une rafale de vent porteuse d’espoir à tête chercheuse de précision… Le facteur inconnu me précise que je ne sais pas où adresser ma lettre d’amour recommandée… Incarner un colis bien-être et bonheur pour soi-même et mes proches de cœur, est un effort de chaque instant… L’élu de mes pensées, la présidente de mon âme m’apporte beaucoup dans ce quotidien terne, mensonger et aberrant… J’essaie de garder en moi cet Être courrier sourire et câlin… Le cheminement de la croissance spirituelle retardée, reçoit en contrepartie l’apaisement intime du ressenti amoureux… La profonde intuition de s’armer de la patience avant de cueillir le fruit du miracle… Le désir sincère de vouloir ce qui est plaisant, agréable et bénéfique dans le présent vécu… Cajoler des instants parfaits idéalisés à réaliser… L’amour est plus fort que tout… Je me rattache à l’espoir… Cette disposition de l’esprit volonté de croire au changement heureux d’un présent meilleur adapté à mes besoins… Même si tout ne se passe pas souvent comme prévu ou rêvé, comme souhaité ou envisagé… Les nuages se forment en grossissant puis en se désagrégeant comme dans l’univers… La fumée prend de l’ampleur avant que le brouillard ne s’évapore comme par enchantement… La vie se fait et se défait inlassablement mais le chaos ne renaît pas de ses cendres… Ce n’est pas vrai que la destruction fait naître un âge pur… C’est aussi faux que la tristesse donne la joie ou qu’une guerre est nécessaire pour avoir la paix… Car ce renouveau n’est possible que si les conséquences des choix sont recadrées et réévaluées grâce à l’appui des actes réparateurs… Que le pire est à venir, est une crainte qui peut justement appeler un vœu à se réaliser… Le pessimisme persiste dans un esprit de souche positive si la conscience ne se remet pas en question en se complaisant dans le sentiment du malheur… Le concept du mal idéologique ou d’une dualité inventée, prévoit des périodes de calme, de régénération ou d’effervescence… Parce que les esprits diaboliques malins réfléchissent à la création de tumultes novateurs et de turbulences chaotiques pour que ces prémonitions prophétiques rêvées puissent se produire en actes… Le Bien pense à renforcer ses défenses, préserver son cocooning et assurer sa tranquillité… Ne pas éteindre sa lumière est la prérogative de la matière première qui m’anime… Je suis au courant de poursuivre ma phrase en courant en n’éparpillant pas mes énergies inutilement… Je ne suis pas à deux endroits en même temps, je ne peux pas être actuellement au four de l’enfer et au moulin de la rédemption… Je suis dans l’ombre pour me réchauffer au coin du feu du soleil lumière qui existe et brille en moi… J’aime tellement Elrya sans qu’elle le sache peut-être consciemment… Tel un amour cultivé dans le secret, je suis trop timide pour le lui avouer compte tenu de mon enfermement réel… Je me réserve le droit de déclarer ma flamme éternelle à ma mystérieuse promise… La femme de ma vie actuelle qui ignore que je suis né dans un Monde de Lumière et que j’ai éclos pour elle et grâce à elle… Je me dois de décrocher l’étoile pour afficher le sourire sur son visage… Toutefois pour l’instant, des esprits malveillants m’ont canalisé pour m’empêcher d’agir et de contrer le projet obscur concernant ma Bien-Aimée… Eh oui… J’ai été mis et emprisonné dans le Couvent sur Renéga pour des Âmes rejetées et abandonnées pour moult motifs… Quand je me suis réveillé, j’ai été très mécontent par le faux message de l’ultime manigance de Genurt à l’égard de mon couple afin de tomber dans une embuscade sur la Planète Naine Noak isolée de tout… Cela devait être un refuge pour se retrouver ensemble, pour apprécier calmement le bonheur tactile et alchimique qui nous lie de simplicité… J’ai été également furieux du vilain geste de Dracula… Cette pierre qui a frappé ma nuque a été comme un coup de poignard dans le dos parce qu’il y avait de quoi être frustré pour avoir perdu à nouveau l’âme que j’aime tant… Dans une vision groggy, j’ai observé la terrible image de l’enlèvement de ma Chérie d’Amour par Lilith la Princesse Succube de l’Enfer, avant de perdre connaissance et de reprendre conscience dans ma cellule… Elrya est de nouveau une victime et moi, je suis un piètre sauveur si je demeure à résidence dans ce cachot sécurisé… Je ne suis évidemment pas à ma place… Lorsque j’ai repris conscience entre quatre murs, j’ai remarqué un autre changement physique, majeur… Sans mon consentement, le personnel m’a coupé les cheveux… Je passe de mi-long à presque chauve… Il ne reste qu’une bande de cheveux courts allant de la nuque à l’avant de mon crâne… Le pourtour des oreilles a été complètement rasé avec une grande largesse… Quel choc de découvrir cette nouvelle coiffure… Je suis obligé d’assumer cette mauvaise surprise… C’est le code strict du prisonnier à l’obéissance militarisée… Dommage que je ne suis pas une femme car elles gardent leur chevelure intacte à leur arrivée… Mon malaise intérieur absorbe les critères du bonheur bafoué en déshonneur… Être là dans cette impasse, c’est rester sur l’état d’échec… Face à moi-même comme devant un miroir, j’épluche ce qui me fait défaut, ce qui me donne des tracas précaires… Même si je rechute émotionnellement de temps à autre, j’essaie de sortir la tête comme noyée dans l’eau pour m’aérer les idées poussiéreuses, de me relever physiquement et de marcher de long en large comme exercice d’avancement psychique… Je mène une démarche active de reconstruction et de réconciliation… Un rapport de forces et non de fuite décourageante par l’extériorisation des émotions négatives qui me contaminent… Je me recentre sur les priorités, sur ce qui me semble important… Une fois que mon mental sera prêt, je pourrais envisager de transgresser les nouvelles règles de ce présent en dépassant les limites fixées par obligation… Incarner un élément rebelle insoumis, un réfractaire pour l’éthique du raisonnable… Car si je veux secourir mon âme sœur, je dois procéder par étapes en élaborant et trouvant le meilleur moyen pour m’échapper d’ici… Cette Prison à perpétuité est un exemple de discipline, de rigueur, de sécurité et d’obéissance… Un établissement particulier pour des désignés délinquants contrôlés qui sont punis du crime d’innocence… Le délit d’aimer une âme qui ne souhaite plus partager un précieux bien commun… Une maison d’arrêt qui suspend l’évolution des couples… Un centre de bannissement calme donc sans émeute qui stabilise la dignité et l’intimité selon une santé conditionnée… Se plier aux règles impersonnelles et insensibles de l’enfermement, s’assimile à une sentence inconsciente pour une détention intemporelle… Aucun internement dans ce refuge inviolable n’a été choisi volontairement par ceux et celles qui ont leur sort scellé sans consentement… La phase d’observation avant la pratique, s’applique d’abord en démêlant la complexité de tout ce qui compose cet espace clos en passant par la position des différentes Ailes… D’après mon étude sur le terrain, de ce que j’entends lorsque je suis enfermé et de ce que je vois quand je suis autorisé à me balader, j’ai déterminé le plan du pénitencier…
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Le complexe pénitentiaire est un pentagone intégrant une étoile à cinq branches, liée au donjon central haut et large… Cette rotonde est un édifice circulaire à l’intérieur comme à l’extérieur, qui est surmontée d’une coupole en cristal de verre vert… Les murailles extérieures du Couvent des Âmes, sont des murs doublés et épais qui sont renforcés par des barreaudages muraux et des grillages électrifiés collés… Ces remparts crénelés sans passerelle sont surmontés de rouleaux en fer de fils barbelés… À chaque angle du pentagone, se place une tour carrée d’observation… Des tours de garde équipées de remontoirs mécaniques et de projecteurs phares… Ces miradors abrités par des kiosques au sommet en coupole, surveillent la zone avec attention… Le monument est tout en bois d’ébénier, noir foncé de l’extérieur et peint à l’intérieur… Des revêtements en pierres solides et en cristal d’ébène vert, viennent structurer l’ensemble… Toutes les plateformes sont accrochées à la tour centrale… Chaque Aile n’est pas au même niveau de hauteur pour éviter qu’elles soient communicantes entre elles… Aucune Aile ne touche la terre ferme, elles sont bien au-dessus du sol, la première à partir de trois mètres… Ces éléments sont tenus à chaque angle par des piliers enracinés profondément dans la terre semblable aux poutres métalliques d’un pont… S’ajoutent des lignes pylônes de soutiens et des arcs diagonaux allant du donjon quadrangulaire aux dessous des plateformes… Exceptée pour la première, chaque Aile possède sa propre terrasse jardin en spirale de coquille d’escargot en suspension… Ces cours de promenade et de récréation à l’air libre peuvent à tout moment, être recouvertes et mises sous serre cristalline en dôme déployé lors des intempéries par exemple… C’est néanmoins rarement le cas… Au centre de chaque espace aéré, se situe une tour à base triangulaire camouflée par des longs, épais et résistants filets aux teintes kaki pour se fondre dans le décor… À l’intérieur et au milieu des Ailes Trois, Quatre et Deux, se trouve également un point de vue à structure panoptique appelé la Tour Gruyère… Il est alors facile pour les gardiens d’observer toutes les cellules réparties sur plusieurs étages en prenant place à plusieurs niveaux de hauteur… Les cachots sont accessibles par des passerelles alignées qui sont isolés dans un vide ovale central créant un fossé avec les postes de guet… Les compartiments restent soit confinés par des voiles électriques comme barrières de champs de forces, soit barricadés derrière des barreaux de cristal indestructible étant alternés avec des barres de fer très résistantes où l’ouverture et la fermeture sont automatisées… Les détenus pensent être ainsi surveillés en permanence même en ignorant où se portent les regards changeants… La ronde régulière des drones fait partie aussi du jeu… Aucune tour d’observation dans les Ailes Une et Cinq… La rotonde se décompose donc en plusieurs étages et donne accès à des niveaux souterrains… Sur son toit sont placées des antennes de verre faisant office de brouilleurs dissuasifs… Ce dispositif précise l’impossibilité de communiquer avec l’extérieur pour les esprits comme moi qui peuvent demander au secours à distance à l’aide de signaux de morse, avertir par l’utilisation de la ligne privée entre âmes sœur ou appeler avec un objet magique d’un ami particulier comme Tjaot… Néanmoins, le bracelet aux trèfles à quatre feuilles offert, m’a été confisqué dès mon entrée ici qui fut une réelle surprise pour moi… La protection magnétique qui entoure ce lieu cloisonné, bloque toutes mes tentatives aux intentions positives alors j’ai arrêté d’insister… L’intérieur du donjon est constitué d’un pilier central réservé à la circulation des ascenseurs reliés à un réseau de passerelles circulaires facilitant les accès aux cinq branches de l’étoile… Le donjon à six étages au-dessus de la surface, possède des emplacements de casernes pour la garnison avec une section dédiée aux appartements couchettes des gardiens, une armurerie et une salle de réserviste… Un système existant de téléportation permet de se rendre directement dans les tourelles de gardes intérieures des trois Ailes triangulaires, vers les miradors de la muraille de la prison et aux tours des jardins en spirales… Le sixième étage est le poste de contrôle et de commandement s’ouvrant sur des balcons équipés d’échelles fixes pour la maintenance des antennes parasites… Les parloirs sont inclus dans la rotonde pour que les visiteurs occasionnels souhaitant voir un prisonnier puissent accéder facilement et rapidement par la proximité des issues de sorties… D’ailleurs à la surface du niveau zéro, un conduit incliné où circulent des cabines télésièges, effectue la liaison de la partie centrale du pénitencier via les ascenseurs, avec le poste d’entrée à la façade en cristal d’ébène verte en demi-cercle… Pour les individus qui se présentent et demandent à entrer, la procédure en matière de sécurité est très stricte… À l’intérieur de l’enceinte hors du bagne building, c’est un labyrinthe de murailles perpendiculaires inondées d’au moins un mètre de haut… L’Aile Une, la plus haute et donc le cinquième étage de la maison de correction, est réservée aux Pactiseurs Collectionneurs… Le directeur s’appelle le « Tortionnaire » et son personnel se nomme les « Conditionnels »… Les lofts luxueux, somptueux, tout confort et aux larges baies vitrées, n’ont pas de terrasses mais des petits balcons longilignes… Cette partie possède des salles de repos et de réunions aux invités très sélectifs… Des bureaux permettent de tenir des entretiens et des signatures de contrats pour la recherche de nouveaux personnels ou avec les désignées Sporiah… Ces précédentes sont des Êtres féminins ou masculins qui isolent et enferment en sécurité leurs âmes sœurs par intérêt égoïste la plupart du temps… Le but étant de profiter d’une existence nouvelle détournée de ses sentiments de lumière pure sans craindre la destruction de la moitié originelle… La possibilité d’un faux mariage en épousant l’amour d’un Être démoniaque souche du Kraa à l’évolution également arrêtée… Les âmes cosolines sont certes rejetées, mais elles sont nécessairement bien traitées pour la longévité de l’âme demandeuse… Le sentiment d’abandon peut même être oublié… La Couveuse de Lumière appelée Couvent des Âmes mise sur la confidentialité et le secret professionnel… L’individu qui a emprisonné son vrai amour véritable, peut à tout moment revenir sur sa décision ou en changer les modalités… Avec un temps plus ou moins relatif, la prise de conscience d’une vérité détournée maintient éveillé l’amour pur pour ne pas noircir ni décomposer la victime incapable de penser par elle-même ou de déprimer dans la majorité des cas traités… La détention devient alors provisoire si l’autre moitié d’âme retrouve la raison et récupère la personne souvent non prévenue de son incarcération… Ce type de condamnation est injuste parce que le libre arbitre est bafoué, le vécu se transforme en une réalité alternative illusoire nouée de non bon sens et l’intégrité en son énergie clé est perçue comme fautive… En outre, j’ignore s’il existe ou non des caissons de cryogénisation ralentissant le processus naturel du vieillissement… Peut-être qu’un endoctrinement est réalisé sur certains prisonniers afin qu’ils deviennent également mauvais sous le consentement ordonné de l’âme qui a scellé le sort du paumé… Ce ne sont plus alors des âmes sœurs, mais des démons à part entière en tant qu’Orkrats… Faire appel aux Pactiseurs Collectionneurs, semble être en partie gratuit… La confiance précautionneuse, le code de la sévérité impersonnelle, les méthodes appliquées et les points forts de la réputation sont énoncés et argumentés dans les clauses du contrat… Ce que je sais c’est que cet établissement est sponsorisé par des Daruusians intéressés pour collecter des données sur le comportement des résidents et la prise de contrôle… Nous sommes étudiés de près en tant que sujets d’expérience, ce n’est pas être paranoïaque puisque c’est réel et véridique… En s’étant mise avec Gabriaal, la Fée Nessa qui a vraiment bon fond, est identifiée comme une Sporiah… Je me demande si son âme sœur est dans la même crèche que moi… Elrya n’est pas une traîtresse parce que son esprit a été formaté… Elle n’est pas consciente que je suis là… C’est un complot obscur qui m’a conduit ici… L’Aile Deux, l’avant-dernière plus basse, ne contient pas de cellules… Cet asile mixte se concentre essentiellement sur l’aspect psychologique et mental pour garder la maîtrise sur ses sujets… La grande salle du mélange nommée « l’Aula » regroupe des espaces de loisirs mensongers, de jeux ludiques et de détentes orientées… La « Capella » est l’endroit où il faut développer l’harmonie de l’essence intérieure… Cette méditation spirituelle sur des bancs estrades entourés de jardinières fleuries et de fontaines à brume colorées, est un moyen de préserver son identité souche… Cultiver l’amour bête et naïf arrange bien ce centre d’hébergement possessif… Des arts plastiques comme la peinture ou le dessin représentent des tests quotidiens pour savoir si le dosage est bon, est suffisant ou a besoin d’un ajustement… Suivre l’évolution des patients par l’état de santé émotionnelle qui peut se dégrader à tout moment, à cause du lien originel virant dans l’obsession de l’obscurité… Quelque part, les prisonniers comme moi, sont vus comme des esprits légumes dont le travail se résume à stabiliser son énergie première… Ceux et celles qui montrent des signes de métamorphoses Orkrat sont séparés des autres non contaminés… Un passage dans les sous-sols où la torture lobotomise, enfouit et efface les infections conscientes… Des fois, des camarades disparaissent et nous ne les revoyons plus jamais… Le prochain cachet hypnotique pris, fait oublier le moindre incident anormal tout comme les personnes qui ne sont plus là… Et les petits nouveaux sont perçus comme s’ils ont toujours fait partie des résidents de longue date… La confusion, l’ignorance et les mensonges gobés dans une vérité floue, mettent en pause nos méninges… Parmi les travaux d’intérêt général en groupe masqué en hobby, se trouve la création en atelier laborantin de médicaments et de potions sans savoir que c’est pour alimenter le stock de nos besoins journaliers… La salle de sports, fait office de défouloir afin d’extraire la tension nerveuse pour un corps durablement relaxé… Boxer un sac cornichon en suspension, faire des étirements avec des élastiques à ressorts fixés sur des pieds fixes ou pédaler dans le vide et sur place sur des vélos sans roues… Les activités accréditées se choisissent selon l’emplacement de sa cellule et la fiche de soin identitaire qui prescrit un suivi personnalisé… Je peux donc bouder ce coin dédié à la forme physique qui ne m’attire pas du tout… Au fond de cette Aile triangulaire, les nommés « Diabolistes » dont je fais partie, contribuent à la production écologique et technologique de l’électricité du bâtiment… Le Jardin extérieur en spirale est un parc pour de grands enfants… Des balancelles communes, des balançoires solitaires, des châteaux gonflables, des trampolines, des petits toboggans plongeant dans des bacs à boules multicolores… Ces esprits fous retournés en enfance et exprimant la pureté de l’innocence, font évidemment beaucoup de bruit… L’Aile Trois, l’intermédiaire et au milieu, concentre les cachots pour les détenus de sexe masculin… Outre leur permission prioritaire, l’accès au jardin flottant lié à cette plateforme va de pair avec les âmes cosolines enfermées dessous le donjon… L’Aile Quatre, l’avant-dernière plus haute, contient les cellules réservées exclusivement à la gent féminine… L’Aile Cinq, la plus basse, est réservée aux femmes Thyroïdiennes… Ici pas d’Êtres Locpus, ils ont un couvent dédié près de l’arène, de l’autre côté de l’oasis central entourée du fleuve Nocia… Ce secteur est attribué aux servantes étant également le personnel de santé… C’est là où elles font naître et éduquent leurs enfants… Ces brunes aux yeux bleus et au teint olivâtre, sont boiteuses et bossues, ont des lobes absents aux oreilles, ont des pieds et des mains palmées, ont des proéminences à la gorge venant de la glande thyroïde disproportionnée… Les fossoyeurs du chef Crestiano œuvrent au Marché d’Entre-Deux avec une ferme obéissance parce que leurs compagnes naines sont enfermées ici… Des êtres ignorés, rabaissés et impossibles à toucher pour cause de maladie… Comme des bêtes, le droit de s’accoupler est autorisé une fois par Cycle, donc nombreuses sont celles qui sont enceintes et entourées d’enfants en bas âge… Les jeunes filles élevées dans ce couvent vont prendre la relève tandis que les hommes sont enlevés pour faire comme leurs pères… La corvée de nettoyage est apprise en rendant propre ce bâtiment… Avant d’être délocalisés, ils sont donc tenus d’assurer la propreté et l’entretien de l’établissement sous étroite surveillance du service général… Malgré tout, les dames sont des aides-soignantes, mais pour pouvoir toucher les patients, elles sont habillées complètement, elles se servent d’instruments à distance faisant l’intermédiaire des mains comme des bâtons pinces en plus de porter des gants… Elles reçoivent aussi dans leur cabinet d’infirmerie les entretiens psychologiques… Ces thyroïdiennes insultées en « cagotes », sont responsables de l’entrepôt des équipements et des médicaments inclus dans l’Aile Cinq… C’est dans cet espace de stockage que doivent se trouver mes affaires personnelles étiquetées et rangées dans un des casiers à tiroirs coffres individuels… Dès mon enfermement et pendant que j’étais encore inconscient, les gardiens m’ont enlevé et confisqué tous mes biens comme ma Besace des Vœux, le bracelet trèfle à quatre feuilles ou la pierre de voyage, tous deux offerts par Tjaot… Et même mes vêtements… Depuis, c’est le port obligatoire d’un uniforme gris comme pour tous les autres détenus sans distinction… Sauf le secteur des loisirs, chaque Aile possède sa douche privative et même les cachots souterrains en ont une exclusive… Dans couloirs, salles et jardins, autant à l’intérieur qu’à l’extérieur, la sécurité prévient des possibles intrusions en détectant les comportements inhabituels et les anomalies d’imagerie… Un système d’observation attentive, fixe et mobile… Patrouille de vigiles… Scanner, caméra électro-optique dotée d’un système d’écoute et radar nocturne infrarouge… Appareils opérationnels de détection sophistiquée tout-en-un, de métaux, d’explosifs, de drogues, de fumées, de chocs, de vibrations, d’ultrasons, de bruits et de mouvements…


Alarmes sourdes ou assourdissantes… En outre, les niveaux souterrains, dessous le donjon, couvrent tout l’espace du pentagone… Des escaliers étroits en écluses, des solides portes épaisses et lourdes, des parois au gris terne… Une couleur qui change comparée aux murs verts des ailes triangulaires, des tours et de la rotonde qui vont de pair avec le plafond jaune… Dans les zones secrètes peut-être à plusieurs étages en dessous de la surface terrestre, se trouve un incinérateur géant pour brûler les corps arrivés en péremption ou les objets saisis devenus inutiles… Salles des expériences et des tortures où les camisoles de force sont de rigueur… Ces chemises noires dont les manches longues s’attachent dans le dos immobile… Sur une chaise tranquillisante, les chevilles, le cou, la taille et les poignets sont liés à des chaînes serrées à gros maillons indestructibles… Le buste est attaché et enfermé dans une boîte de conserve en bois… Les électrodes sont posées sous les tempes et sur le crâne, les pinces aux doigts des pieds et des mains… La décharge électrique endurée entraîne un électrochoc perte de conscience et de convulsion… C’est une thérapie radicale contre les dépressions majeures et les redirections d’énergies… J’aurais pu participer à ce genre d’usage de privation de liberté, mais heureusement sur ma fiche d’entrée, il est marqué que je dois rester comme je suis… Mon chamboulement intérieur me rend totalement inoffensif et réellement déboussolé… C’est du pain béni pour les arnaqueurs qui m’ont conduit ici… Par ailleurs, la méthode du gyrator est tout à fait remarquable… Sur la planche horizontale où le sujet est installé, il suffit de tourner la manivelle pour enclencher quelques tours rapides… Les vitesses phénoménales du manège de la folie abusive font étonnamment perdre l’intelligence et la mémoire… Secouer les neurones ainsi, fait débloquer, chavirer, purifier et changer les idées… Les étourdis drogués sortent avec de grands sourires en disant que c’est rigolo, qu’ils adorent ce jeu et qu’ils en redemandent encore et encore… Cette attraction de la girouette qui bat de l’aile, offre des sensations fortes assurées et une légèreté d’esprit… Sous le donjon, un coin enferme des prisonniers spéciaux comme moi… C’est la condition de l’entrée de ces bagnards qui est spécifique car elle est le fruit d’un arbre pourri… Des dérives disgracieuses acceptées pour remplir les cases manquantes de l’établissement… Quand il y a moins de places disponibles, cela signifie que la réputation est bonne, que le service est de qualité, qu’il est renommé et très demandé… Une marque de fiabilité et de confiance qui a fait ses preuves… Alors les pièces rapportées par des manipulateurs mesquins aux instincts diaboliques, favorisent le succès du pénitencier… Des arrangements secrets, des paiements d’appuis de toutes sortes et des pistons favorisés sont aussi des dessous-de-table faisant pencher la balance… Sous la rotonde, les cellules n’ont pas été fabriquées dans les murs mais creusées dans le sol… Dans des impasses symétriques et géométriques, des trappes isolées sont dispersées en alignement… Les accès se composent de vitres fumées à la vue opaque de l’intérieur, mais nettement transparentes vue de haut depuis l’extérieur… C’est là où les âmes dont leurs moitiés originelles ignorent qu’elles sont cachées ici, purgent une peine lamentable d’innocence… J’ai ma chambre dans ces oubliettes… Un cachot souterrain au plafond gondolé, de la terre battue et des murs de pierre si épais que je n’entends aucun locataire voisin gémir, chanter, pleurer ou crier… Cette assignation à résidence dans la cave des abandonnés et des laissés-pour-compte, possède un confort assez rudimentaire… Cet espace cubique de trois mètres de long sur trois mètres de large, idem pour la hauteur, a comme dortoir, une banquette de pierre froide… Des loupiotes auto-éclairantes et diffuseurs de bonnes odeurs apaisantes, contrôlent aussi la température ambiante et le niveau d’oxygène… Pour sortir ou entrer dans ce cagibi, la trappe s’ouvre et une échelle se déroule depuis le plafond de l’étage… Le système se déplie jusqu’à toucher le fond de la cellule… Pour monter ou descendre, il suffit de mettre les pieds sur un socle ovale tout en s’accrochant avec les mains sur la corde barre métallique… Ce mécanisme supporte un poids spécifique qui reconnaît le prisonnier lié à la cuve isoloir… Une précision unique ajustée et paramétrée au millimètre près, dès l’entrée du nouveau venu… Une fois remonté suffisamment, je pose mes pieds sur la surface dure dès que la trappe solide se referme automatiquement en glissant latéralement… Dans les couloirs étroits, j’ai les yeux cachés par un bandeau noir… Les gardes tapent deux fois sur chaque porte blindée rencontrée… Puis, j’entends coulisser les orifices circulaires de contrôle visuel avant le déverrouillage automatisé de ces écluses souterraines… Mon planning imposé se dispatche entre diverses occupations… La douche régénérante, la balade en plein air dans un jardin clos, le dessin et la peinture ainsi que deux types de travail lucratif, aménagés dans la perception de l’esprit comme des passe-temps réjouissants… Je suis exempté de bon nombre de plaisirs comme tous les prisonniers des oubliettes subissant plus de privation et de temps d’isolement… De temps à autre, il y a les fouilles régulières… Sont à l’œuvre des drones d’inspection en forme de triangle bombé gris, la pointe des moteurs à l’arrière et la figure avant en disque lampe torche scanner… Chaque fois que l’un d’entre eux vient faire son petit curieux en descendant dans ma soute pour scruter le moindre détail, c’est comme d’habitude la misère de ma condition actuelle humiliante qui est mise en évidence… Seule me fait rêver l’activation des néons aux inclusions multicolores incorporés dans les trois poutres cristallines verticales imbriquées dans le mur latéral de mon lit d’infortune à une place… Cette exposition à la lumière ultraviolette me nourrit chimiquement de rayonnement solaire… Les cellules du corps sont maintenues en pleine forme et en parfaite santé en l’état physique des choses… Les cachets vitaminés aident aussi à se sentir mieux, je suis plus relaxé et détendu… Mais, ces pilules n’ont qu’un effet temporaire ou réduit de moitié… Parce que si j’ai conscience de tout ce qui est louche et qui se trafique ici, c’est que ma lucidité est quasi intacte… Merci à ma Shungity qui ne m’a pas complètement abandonnée… J’ai endossé le rôle d’un acteur pour me fondre dans le moule en apparaissant idiot et soumis… L’enfermement peut être un lourd fardeau à gérer ou le refuge d’une tranquillité totale… Face à l’isolement, le vécu dépend de sa vision, ses attentes et ses valeurs… La perception de l’esprit peut s’adapter pour éviter de subir un calvaire prétentieux et possessif, omniscient et permanent, cruel et injuste… La logique destructrice reflète une perte de motivation, un pessimisme répétitif et un jugement hâtif négatif… La vie affectée reste sur ses préjugés douloureux… La réalité construite, imposée, est l’œuvre d’une conscience nuisible qui parvient à prendre le dessus sur sa marionnette qui baisse sa garde, sa défense et ses convictions… La résistance et la volonté sont brisées dans une zone de confort reconvertie et redéfinie… Des loisirs pour aérer l’esprit dirigé dans une voie inventée de toutes pièces et main-d’œuvre pourtant toute tracée… Supprimer l’envie d’évoluer et le libre arbitre… Le châtiment personnel du repli sur soi a tendance à épouser une auto-flagellation… Une exclusion involontaire poussant à la résignation… Penser être persécuté, incompris et jugé, se rallie à la punition à demi consciente du prétexte de l’ermite… Le positionnement d’infériorité par l’oubli de la combativité, s’abrite dans le traumatisme des sentiments abstraits briseurs de rêves ensoleillés… Des peurs dominent la simple vérité de se démarquer en bien-être… L’abandon, la fuite de l’engagement et le refus d’être heureux… Des habitudes nocives s’installent pour appliquer un nouveau rythme infernal… Être taciturne, râleur, toujours mécontent et insatisfait… La lumière disparaît au profit de voir qu’un noir invisible… Le caractère de souffrir en silence s’ajoute à se rendre fautif et coupable… Se contenter d’une défaite, demeurer immobile dans un état de choc… L’être si influençable est submersible, n’est plus imperméable, nage en eaux troubles et cherche à se noyer… Les angoisses de performance incombent la charge mentale d’idées envahissantes mensongères ou exagérées… Ces pensées obsédantes et obsessionnelles sont centrées sur l’évènement tragique qui a marqué l’esprit… En ressassant inlassablement un moment clé terrible, c’est l’effet voulu… Faire croire et avoir la sensation que la durée de la peine s’allonge dans une éternité de centaines de Cycles terrestres… Les doses prescrites et prises donnent ce ressenti vicieux… Le personnel est pour la plupart des cas, distant, froid, sec, impoli et peu serviable… Cette ignorance humiliante est le désir de nous priver d’affection… La solitude pèse, elle n’est pas amicale et peut rendre fou… Je n’éprouve pas le besoin de rompre cet état de conscience… Je suis bien tout seul, je ne préfère pas être accompagné d’une amitié enquiquineuse et étouffante… Grâce à l’action de ma Shungity, j’ai la tête hors de l’eau polluée… Et donc je peux sortir de cette boucle émotionnelle qui réduit l’esprit en esclavage… En fait, j’ai l’espoir d’être loin d’ici rapidement alors je refuse de m’attacher à qui que ce soit… Car l’unique compagnie que je désire plus que tout dans l’univers, est ma chérie d’amour… Mais je me sens obligé de me socialiser, de me mêler aux dégénérés pour que mon attitude ne soit pas décrite comme suspecte… Pour échafauder un plan parfait, il faut bien l’avouer, je n’y arriverais pas en restant seul dans mon coin et en cultivant un semblant de bien-être… Pour un têtu à tue-tête à la cale câline sans être bancale, ce serait un échafaudage en porte-à-faux… Dans le pénitencier du Roi Tortionnaire, l’emploi du temps se précise sans aucun but ni parcours suivi mais avec des règles strictes disciplinaires et personnelles… Certains détenus insortables, restent en cellules alors que d’autres peuvent voir la lumière du jour si j’ose dire, artificielle… Le prisonnier est un numéro identitaire et non une entité existentielle en tant que telle… Le bonheur n’a pas sa place ici comme l’amour ou la guerre… Une neutralité absolue qui peut paraître si longue parfois… La perception du temps est très différente… La lenteur devient une phobie accrue… Et le cauchemar qui a commencé sans le savoir, s’éternise… Peut-être que des journées entières passent sans que je puisse sortir de ma cellule… Le jour et la nuit se confondent souvent dans une illusion confusion, dans une interrogation sans visage… Ma tombe est déjà comme creusée et enterrée… Je n’existe plus pour personne, plus d’envie, plus de droits, pleins de vide dans l’esprit qui stagne… Les portes métalliques qui claquent, le chahut des Êtres non prévenus incarcérés qui deviennent fous, les échos des expériences torturantes… Les gênes sont gentiment évacuées et ne sont revues qu’en légumes ou jamais… Hurlement séquestré incontrôlé par la perte de la raison… Sifflement des patrouilles… Les portes sont tambourinées pour appeler les gardiens… Les traitements médicalisés calment les ardeurs du quotidien… Une assistance personnalisée par des directives entendues au préalable sans mon consentement… Le maintien en bonne santé du sujet permet une bonne réputation à l’établissement… Je suis bien soigné, je ne vais pas me plaindre… Les patients malades attachés et encadrés, reçoivent les injections des médicaments préconisés… Parce que les plus turbulents représentent ceux arrivés récemment, quelques ajustements sont donc de rigueur pour endiguer les comportements à dompter… Être incapable de réfléchir, aucune initiative ni émotion… Le corps relaxé est une lutte imparable contre le suicide… Les cachets neuroleptiques empêchent les saignées imprévisibles et les actes de violence entre camarades… La folie est une convulsion mentale qui est exploitée au même titre que la contrainte abusive… La déprime contrôlée fait partie des orientations illusoires d’obéissance… Une aberration similaire peut faire penser en permanence à un bien-être régénérateur… Un état neutre et pacifique, non entièrement positif ou négatif qui est compris dans l’ordonnance prescrite des anxiolytiques… L’art de la supercherie prend bien des formes, des tournures et des courbures… Pour les âmes chanceuses qui sortiront de cet orphelinat particulier, des rumeurs circulent sur le fait d’estomper les effets de la drogue avec une douche d’eau glacée… Ce qui réveillerait les sens et activerait la libre conscience… Le charme se rompt naturellement par les propres besoins automatiquement comblés en énergie d’amour en étant en présence de leurs moitiés d’âmes venues les récupérer… La culpabilité s’englobe d’un effort supplémentaire de donner plus à son objet de valeur transformé en relique originelle alors privilégiée dans un cocon centre d’attention… Rattraper le temps délaissé et perdu pour se faire pardonner et pour restaurer la vérité de la confiance du couple…


Mais les statistiques sur la durée visuelle des prisonniers, confirment que peu d’âmes orphelines ont la chance de revoir leur bonheur faisant preuve de rédemption lucide… Car avec le temps qui passe, les erreurs et les actions pénalisantes s’accumulent dans un enlisement progressif tourmentant… Moi-même, je peux espérer infiniment qu’Elrya retrouve à un moment donné la mémoire et le sens des réalités pour réaliser ma disparition, le complot abracadabrant, le monstre en elle qui l’enchaîne afin de chercher à me retrouver… Je ne suis pas naïf à ce point quand je constate que les ficelles sont bien nouées et que la décision ayant du poids est loyale à un personnage si haut placé… Juste ceux et celles qui logent dans les cellules des Ailes Trois et Quatre peuvent être sauvés de cet enfer… Pour les laissés-pour-compte comme moi des oubliettes, la situation est très désespérante et ne changera pas à moins de provoquer un heureux coup du sort… Vaincre le hasard en reprenant en main ma destinée… L’unique moyen de m’extraire de ce piège est donc d’élaborer un plan d’évasion… La première difficulté est cette traçabilité qui surveille nos moindres faits et gestes… Pour les bagnards et les bagnardes, le port fixe d’un bracelet électronique de géolocalisation en temps et en heure à la cheville droite, est obligatoire… Pour le poignet gauche, une gourmette analyse la tension et le rythme du cœur… Si un détenu parvient à enlever ses chaînes, il est immédiatement traqué… Heureusement, il n’y a aucun dispositif explosif greffé dans le corps ou dans les attaches de sécurité… Ma Shungity passée de noire à grise, me dispense d’apprendre à contrôler mon pouls… Elle est suffisamment active pour annihiler et contrer les effets des doses administrées… Je garde ainsi ma lucidité pour cultiver en secret mon offensive… Que des amateurs ces Conditionnels… Mais je suis le seul à en avoir une et tant mieux pour moi… Bien que le rétablissement énergétique se fasse automatiquement avec les médicaments stabilisant la santé, une fatigue permanente est tout de même palpable afin que les prisonniers shootés demeurent dociles… Je ne suis plus en phase avec l’Équilibre Usurlyn depuis que je suis prêt à faire évoluer mon couple, depuis que j’ai ramené à la vie Elrya, même si je l’ai à nouveau perdu… Un Être de Lumière ne peut s’épanouir ici… Dans ma cellule de dégrisement pour pensionnaire anonyme dans la durée, je fais le point sur mon état physique et psychique… Je fais l’inventaire de ce que je peux faire face à ce désordre intérieur pour en tirer peut-être profit… La Synesthésie est ancrée en moi… Je serais peut-être amené à changer de corps matériel si mon cas est irréparable… Cette décision, je la prendrais avec Elrya à mes côtés pour marquer un nouveau départ heureux… Les troubles de la perception sensorielle s’acclimatent difficilement avec le contexte… Ce n’est pas arrivé au bon moment… Je suis animé de sensations différentes que je dois apprivoiser et reconnaître pour peut-être parvenir à avoir la mainmise sur certains de mes pouvoirs à présent comme endormis… Le choc du court-circuit a dispersé les énergies élémentaires de ma Pierre Philosophale aux quatre coins de mon corps… Un bras cristallin enflammé de l’intérieur… Un bras tout bleu rempli d’eau… Les mains et les ongles suivent la tendance mutante… Mes doigts tremblotent parfois sans que je puisse faire quoi que ce soit… Une jambe lourde en terre solidifiée à la couleur marron… Une jambe légère poche d’air… Mes pieds et mes orteils tout en bois ont des boutons ampoules éclairants si je marche trop longtemps… Au-dessus de mon front, j’ai deux petites cornes arrondies tout en cristal transparent qui a poussé… Pour le côté nature et végétal, j’ai un bouc d’herbe grise au menton et mes cheveux se sont teints en vert clair… Mes hanches se bloquent parfois et quand je sens des brûlures internes dans mes cuisses, je m’arrête net de marcher pour récupérer et faire disparaître la tension un peu douloureuse… Une Aura de respiration m’entoure en permanence même si je n’en ai pas l’utilité… Je peux ainsi filtrer l’air ambiant, préserver la pureté de mon amour et de ma lumière originelle… Je ne peux plus extraire hors de moi des matières défensives, des fluides et des armes, ni projeter par la pensée une création cristalline ou végétale… Je paie le temps d’invincibilité de mon corps car sans la Couronne de Cœur, je ne dirais pas que je suis plus faible, plutôt que je suis dans la limite généralisée des possibilités de mon enveloppe… Un stade d’égalité réduit à mon désavantage à cause du dérèglement intérieur suite à la conséquence du maniement d’une magie très puissante… Toutefois, je ne regretterais jamais d’avoir tenu la promesse de briser le Symptôme Malypse à ma chère et tendre âme sœur même si la suite indépendante a tourné mal… J’ignore depuis combien de temps, je suis là… Comme l’amour est ma liaison racine avec Elrya… Cela me donne une idée pour retrouver sa trace une fois que je serais libre dehors, une larme de lumière combinée à une goutte de mon sang pourrait créer en toute fiabilité, un artéfact boussole… Les bonnes vibrations que nous avons en commun, sont la clé… C’est le pont perpendiculaire entre nos deux vies parallèles… Après, je ne pense pas qu’il y est un moyen en moi pour communiquer à distance… Je suis un peu plus réticent envers les possibilités d’utiliser dans l’avenir proche une relique maudite parce qu’elle a toujours des effets indésirables surgissant après coup… Les erreurs se répercutent sur un présent envenimé… Il faut que je prenne soin de mon corps si je veux réaliser mon rêve de me lier avec ma Princesse Charmante pour un éternel bonheur passionné… Avec la détermination de pouvoir revenir vers elle pour la guider vers le droit chemin illuminé, c’est mon esprit qui crée l’ambiance afin de garder une attitude toute positive… Dans cette forme d’enfer, il est l’heure de sortir de mon isolement pour une petite balade en plein air… La barre élévatrice me remonte dans l’impasse de mon cachot… Après une enfilade de couloirs étroits escortés silencieusement par le gardien nommé « Rogalv », j’emprunte l’ascenseur de la Rotonde pour aller au jardin en spirale de l’Aile Trois… C’est le seul moment où je peux me mêler réellement avec les autres prisonniers… Il faut la plupart du temps bouger voilà pourquoi cette zone s’appelle la promenade… Durant les trajets entre l’espace de dégourdissement en semi-liberté surveillée et les loges cloisonnées, il arrive que le geôlier qui m’a à l’œil, me donne des conseils d’intégration… Rares sont les Conditionnels aux uniformes d’un orange pétard qui font preuve de gentillesse ou d’amabilité… Rogalv pense que je suis plus malheureux que les autres pensionnaires… Il m’encourage à me socialiser… Il va être content, je démarre en secret la phase d’observation par des premiers contacts… Il sera ravi de mes progrès en croyant que le fait de l’avoir écouté a porté des fruits positifs… Ce qui m’arrange bien pour mes magouilles… Je vais voir les uns et les autres dans le seul but de trouver des candidats idéals pour monter une équipe de choc… La planification en marche, la sélection en cours… J’engage la conversation avec des résidents potentiellement intéressants, je m’intéresse aux autres et je sors de ma timidité… J’évite les bavards et les rapporteurs… J’essaie de détecter des animosités… Je me rapproche des individus avec lesquels je pourrais m’entendre… Des Êtres de confiance utiles dans mon projet ahuri… En faisant le tour, beaucoup de mes découvertes me refroidissent… J’adresse des légers sourires, je hoche la tête ou je joue l’ignorant en tournant la tête lorsque c’est une évidence incompatible… De quoi avoir un petit aperçu et faire de bons choix… En principe, je restais dans mon coin seul sur un muret près d’un buisson, certains autres en font de même… C’est une petite habitude quotidienne de squatter le même emplacement en noyaux solidaires… Rien ne nous oblige d’interagir ou de communiquer… Avec cette liberté en laisse, nous sommes tous et toutes à la même enseigne… Nous partageons le même sort funeste dans une file d’attente absurde et décevante… Ce jardin-terrasse plus grand que les trois autres, devient mixte en journée lorsque les filles de l’Aile Quatre viennent se mélanger ou non, aux divers groupes… Le genre féminin et masculin est séparé dans les jardins distinctement réservés pour les pauses en matinée ou en fin de soirée… Les autorisations de nos sorties varient selon les emplois du temps fixé par la hiérarchie carcérale… Les prisonniers de la surface peuvent davantage s’aérer l’esprit dans ces hauts espaces verts que les isolés des oubliettes… Dans ce cloître pour âmes, chacun réagit à sa façon face à la folie de l’enfermement, la perte des proches, le rejet de la réalité, le cruel manque d’affection et les dérives liées au vécu de la moitié originelle dans un présent ailleurs… Ici, nous sommes toutes des victimes… Hormis les Êtres apaisés en méditations, assis en position de lotus ainsi que ceux et celles se comportant en grands enfants qui se retrouvent plutôt dans le jardin attenant à l’espace culturel cultivant la sérénité de l’amour… Je distingue les rassemblements classés en catégories non officielles… La bande à part à l’unité représente des solitaires à la fois sérieux, consciencieux, déprimés et dépressifs… Par exemple, il y a « Setar », un être un peu assombri, timide et triste qui reste dans sa coquille la tête baissée sur ses genoux repliés devant lui à l’aide de ses mains jointes… « Stanislos » un pantouflard qui reste affalé sur un muret les jambes allongées, pieds et mains croisés… Avec peu de motivation, il s’ennuie carrément et cela se voit facilement en gonflant ses joues pour souffler lorsqu’il marche et quand il traîne des pieds presque à racler le sol… « Lassie » la lassitude tourne en rond en marchant… « Houbas » le dégonflé se raconte des histoires dans sa tête… Et parfois, quand ses pieds avancent en petits pas de vieillesse, il lève constamment ses poings fermés, les bras fixes devant lui, pour manifester à répétition un démarrage en motocross… À fond les manettes… « Clobert » est un résigné qui n’a aucune force de se battre aucune initiative, un coup de mou permanent… Je suis sûr que s’il obtenait par miracle une permission de sortir de ce pénitencier pentagone, il refuserait catégoriquement… À quoi bon et pour quoi faire… Sa moitié l’a abandonné et jeté comme un malpropre… Pourquoi faire le premier pas… « Bisya » la boudeuse somnolente aux mains repliées dans les manches de son uniforme gris, aux yeux fermés et à la bouche comme cousue… « Bougrad » le paranoïaque, regarde autour de lui avec un air vif et des gros yeux bien éveillés… Il pense que tout le monde lui en veut et souhaite lui faire du mal… Il en ressort en vérité une énorme culpabilité qui domine ses émotions… Vu ainsi, il est difficile de le ramener à la raison… Et puis, il y a les intellos, doués, à l’imagination débordante et fertile, ils réfléchissent beaucoup trop sans être visionnaires… « Einchtan » le surdoué au compteur chronomètre dans la tête… « Pex » qui débite des paroles tellement vite que personne ne le comprend vraiment d’autant qu’il est impossible de le mettre en pause via une télécommande… Le mime calculateur semble voir des chiffres à la place d’une personne réelle ou d’une plante de la terre… Il bouge ses mains, fait des tourbillons dans le vide, organise des schémas et des symboles géométriques pour résoudre des équations inventées dans des recettes maison… Ce drôle de bonhomme mesure des distances dans un jargon purement mathématique… Ensuite, il y a les romantiques, des doux rêveurs non idéalistes qui sont immergés dans leur esprit bulle à la fois confort de bien-être et torture nostalgique… Avec la tête dans les nuages un brin mitigés entre le noir et le blanc, ils ne se préoccupent pas de ce qui se passe autour d’eux… « Lumbago » aux émotions intériorisées, est complètement bloqué et figé avec son dos voûté… « Shobby » le mélancolique au regard glauque avec sa tête baissée et ses yeux levés, fait même peur… « Rockero » le romanesque regarde souvent les nuages et fixe les plafonds… « Rolly » l’émerveillé pousse des oh et des ah à chaque fois pour un rien… Il redécouvre avec enthousiasme chaque détail croustillant de son environnement… Je ne sais pas comment il fait à moins qu’il ait la mémoire courte… « Jennyma » regarde toujours du côté droit, elle danse toute seule, tourne sur elle-même et se promène comme si elle tenait la main d’un fantôme dans le vide, un ami imaginaire… « Louna » la mélancolique a toujours les paumes des mains tenant son menton et ses doigts sur ses joues lorsqu’elle est assise… Sa pensée ressasse en boucle, les moments magiques et heureux passés avec son âme sœur avant la phase dramatique de rejet… Elle se plaît à rester dans ses souvenirs sans se faire du mal… Elle est bien ainsi, c’est tout ce qui est important et tant pis pour le déni de la réalité… Subséquemment se trouvent les jardiniers qui sont les amoureux de la nature, des marginaux cools et décontractés, à l’aise dans leur élément et dans la façon sans prise de tête de communiquer…


Leur détention est revalorisée dans une insertion cultivée à la connexion enrichissante… « Jonathan » le passionné aux mains vertes, aime sentir les feuilles avec son odorat et murmure aux fleurs pour qu’elles repartent de plus belles… « Luleur » le précautionneux fait preuve de délicatesse au contact de la beauté… Pour lui tout est fragile, les plantes autant que les femmes… Il apprécie avec ses yeux les courbes de la sensualité vues en perfection… Après, se situent les sportifs, des athlètes à l’apparence avantageuse, beaux, musclés, charmeurs mais égocentriques et fiers… Avec un esprit de compétition, ils se lancent entre eux des défis pour déterminer qui est le meilleur et le plus en forme… Ces Êtres particulièrement endurants aiment seulement plaire et cultiver le paraître en façade… Ils se raccrochent à un but, celui de courir sans arrêt en groupe ou en file indienne cela dépend des fois… Des adeptes du footing trotteur et du jogging en marche rapide dans ce parcours en spirale… Un exercice de mesure pour se maintenir en bonne santé… Ce sont tout de même des hyperactifs qui ont le besoin de se dépenser, de se défouler et de prendre l’air afin d’évacuer leurs angoisses et d’éliminer les toxines notamment l’appréhension quasi insupportable de rester dans leur cage durant les heures obligatoires… Le fait de se sentir immobile et emmuré les rend vraisemblablement claustrophobes… Ces sportifs orgueilleux sont soutenus par un fan-club assez spécial admirant inlassablement le divertissement de prouesse allié au fantasme… Les encouragements des pom-poms girls s’effectuent en restant assises, en ola ou en danse de groupe… Les vedettes flattées dans un paraître brossé, sont ainsi motivées… Et le ton est donné par la meneuse « Alicia » surnommée la Capricieuse qui est à la tête d’un petit groupe soudé de quatre cheerleaders auxquelles figurent « Ismela », « Liriette » et « Synbrine »… Autour desquelles gravitent d’autres minettes spectatrices intéressées par ce que raconte ce noyau non intellectuel… C’est comme si elles buvaient les paroles de ce quatuor féminin pour aller toujours dans leur sens, comme rigoler quand elles le décident ou prendre un air mesquin en commun accord… Pourtant hormis leur passe-temps d’applaudir les athlètes, elles se font aussi remarquer par la façon parfois ignoble, de juger et de se moquer haut et fort de tout et n’importe quoi… En petites pestes hypocrites et hautaines exemplaires, elles critiquent sans arrêt et sans scrupules le physique et le comportement des autres… De simples gamelles et étourderies aperçues aux handicaps des uns et des autres… Bref, leurs âneries sont sans limites… Mais être soucieuses de toutes ces choses autour d’elles, est bel et bien un moyen détourné de se désintéresser de son propre mal-être mal-aimé… Parce que ce sont bien des âmes cosolines et que ce masque de menteuses qu’elles aiment porter n’est qu’une illusion bien dissimulée, elles reportent leurs incompréhensions en choisissant de rejeter ce qu’elles veulent bien admettre… Parmi les imitatrices de mèches avec la bande des cheerleaders, est accepté de temps à autre selon l’apparence qu’elle peut avoir, une dénommée « Carlas »… En effet, ses cheveux sont lunatiques… Ils se teintent d’une couleur différente chaque jour, elle peut être brune, rousse ou blonde… Elle peut rester au top de la tendance ou non, car sa chevelure tantôt lissée ou bouclée, raccourcit aussi toute seule passant d’une belle longueur à un dégradé carré… Ce mannequin à la beauté naturelle époustouflante est en plus très humble… Malgré elle, si Alicia estime qu’elle est plus ou trop belle qu’elle, cette femme jalouse qui a besoin de briller sans ombre, lui dit d’aller s’asseoir ailleurs… Parmi les individus les moins appréciés souhaitant attirer l’œil de ce groupe de filles, il y a le militaire monsieur « Ostronof » qui fait toujours des pompes et qui rampe par terre en se déplaçant… Il a un drôle d’accent… Il rôde ici et là en pensant qu’il est furtif et camouflé alors qu’il est bien visible et voyant… Ce qui le rend assez ridicule et bizarre… Parmi les hommes aux présences tolérées, se trouve « Crooner » le maniaque qui aime masser les épaules des filles ou faire glisser ses mains dans les cheveux… Rien de tel qu’une manucure gratuite pour Alicia et ses proches copines qui adorent se faire chouchouter… Une fois goûté à certains plaisirs, cela devient difficile d’y renoncer… Autre esclave inconscient favori, « Sammy » le fétichiste qui aime dorloter avec ses mains ou lécher avec sa langue, les pieds… Ces deux-là font partie des excités… Dans ce groupe loin des filles moqueuses, il y a « Nunuche » qui souhaite être nudiste parce qu’il a souvent chaud… Il prend souvent du plaisir sans érection en criant subitement de plus en plus fort jusqu’à trembler entièrement de tout son corps… C’est saisissant comme ressenti… Il n’invente rien, il vit réellement les orgasmes de son âme sœur qui ne s’en privent pas loin de lui… Aussi, un binôme traîne ensemble grâce à un point commun… Le tactile « Jeannot » et la palpeuse « Margot » ont le besoin irrépressible de toucher les visages rencontrés… Les gardes les connaissent bien et savent sèchement les recadrer avec à l’occasion un petit coup de matraque taser bien placé… De mon côté, si je ne montre pas ma réticence en me reculant ou en écartant leurs mains de moi, ils approfondiraient en tâtant mes attributs masculins qui ne regardent qu’Elrya… « Alydia » déshabille tout le monde du regard… « Aarona » se distingue avec ses cheveux en couettes et son index droit utilisé comme une sucette… Dragueuse malgré elle, elle fait des bisous de la main à tout le monde pour réchauffer les cœurs seulement… Elle peut sembler bébête, mais elle est en réalité très joviale et expansive… « Isabelami » l’attractive a les seins qui gonflent ou qui rétrécissent selon le temps qu’il fait dehors… En sécheresse ou exposés à un soleil chaud, ils deviennent tout petits, se contractent et durcissent… Quand il pleut, sous la douche ou par le ressenti de l’humidité, ils prennent naturellement du volume en se ramollissant… Peut-être que cette réaction sensible provient du désordre de son intuition féminine dont elle n’est plus en phase depuis que son mec l’a larguée ici… Après, il y a « Guiliman » qui chatouille les zones sensibles du corps… Il arrive en douce et avec surprise par-derrière pour venir stimuler avec ses doigts les aisselles, les côtes, la taille, le ventre, voire les fesses… Se tordre ou rire, est un réflexe… Et choisir le retrait est une continuité logique parce qu’à forte dose, c’est très agaçant… C’est plus fort que lui, il ne peut pas s’arrêter… Pourtant cela devient vite de la torture et avec des ongles non coupés, c’est comme des griffes très désagréables… Impossible de ne pas faire mention « d’August » le branleur… C’est un professionnel des gestes vulgaires et obscènes… La langue mise avec répétition contre sa joue intérieure ou le fait de se lécher les babines avec la langue formant une boucle avec ses lèvres… Un rond formé avec le pouce et l’index de sa main gauche pour passer dedans en va-et-vient avec son index droit… Même état d’esprit circulaire avec le pouce et l’index de la main droite pénétré en avant et en arrière par le majeur gauche… Un ou deux doigts en mouvement dans sa bouche semi-ouverte avec les joues tantôt gonflées tantôt aspirées pour représenter le signe de s’étouffer à répétition… Les deux mains unies pour que les deux paumes se touchent simultanément pour produire des claquements… Tous ces gestes déplacés dans la vulgarité irrespectueuse expriment un acte charnel explicite et significatif… Le trouble de la perversité est accentué avec le mouvement du bassin dégainé et les mains ouvertes parallèles devant lui dans le vide comme pour saisir la taille d’un être nu… Il malaxe souvent ses mains comme s’il palpait des seins pour l’aider à se détendre… Ses yeux aux préférences multiples se fixent sur les sexes des femmes et des hommes camouflés sous les habits… Il se touche souvent les testicules et ramène ses doigts à son nez pour sentir son odeur… C’est un vrai dégueulasse qui ne se cache pas… Ce voyeur est le pire de son groupe et encore heureux qu’il ne franchisse pas la ligne de l’agression physique… Cela reste dans le domaine du harcèlement et non du viol, les surveillants l’ont toujours dans leur viseur au cas où… Ensuite, viennent les cas à part, bizarres, maladroits, fous et détraqués qui veulent se faire remarquer pour savoir qu’ils existent encore… Ils représentent la risée du pénitencier… « Poursur » le chuchoteur aux oreilles sensibles met souvent son index droit sur sa bouche fermée pour indiquer le silence, tout en regardant fixement celui ou celle qui fait trop de bruit… « Lucien » aux oreilles apparemment bouchées, répète sans cesse les mêmes mots comme hein, quoi ou houla, c’est vite irritant… C’est un moyen pour lui de gérer son angoisse parce qu’il n’aime pas le silence… « Moot » imite parfaitement bien la poule avec le bruit et les gestes qui vont avec… C’est assez surprenant lorsqu’il remue sa tête d’avant en arrière et ses coudes de haut en bas avec les poings immobiles posés à sa taille… « Robertos » parle et marche comme un robot en rajoutant même avec sa bouche, le son que fait le grincement de la rouille quand il pleut ou après une douche… « Bamboula » se comporte comme un animal blessé… Il gémit, fait les gros yeux tandis que ses pieds avancent en biais comme un canard… Tantôt doux et affectueux, tantôt sauvage et répulsif, il peut même marcher à quatre pattes ou se lécher la main avec sa langue comme le fait le chat… « Rudymi » l’hystérique répète une séquence d’alerte imaginée… Il utilise à tout-va le terme « pin-pon » hurlé de plus en plus fort avant de se calmer soudainement, sans savoir la raison de cette mise en sourdine… C’est un appel au secours de l’âme qui tente à sa manière de se faire entendre afin que sa belle revienne le chercher… Mais en vain… Monsieur « Folledingue » l’excentrique, dit que « Stagman » existe… Il parle souvent de lui, de ce qu’il aime, la nature qui lui manque… C’est l’animal de compagnie qui est le préféré de sa fiancée… Il suit les conseils de son chien imaginaire en se baissant pour poser une question et créer dans sa tête une réponse adaptée… Il donne l’impression avec son bras tendu de le promener en laisse ou il fait le mouvement de caresser avec sa main lorsqu’il est assis en faisant croire que le toutou est sur ses genoux… Il s’arrête de temps à autre pour faire croire que son cleps fantôme fait ses besoins ou urine… C’est beaucoup plus qu’un effet indésirable dû à la prise régulière des médicaments… Cette hallucination est le résultat de l’incompréhension de l’acte commis par son âme sœur en le laissant moisir ici… Il exprime à travers lui la réalité de son abandon… « Abysso » le plongeur croit fermement qu’il est au fond de l’eau… Il est dans son monde et voit le personnel ou les prisonniers comme des poissons… Il garde la bouche fermée et les joues gonflées comme pour retenir sa respiration alors que son nez lui inspire et expire normalement… Il fait la brasse avec ses bras et ses mains… L’aquarium est dans sa cellule, l’ascenseur ou dans le jardin… Alors dans les couloirs du bâtiment, ce gringalet relâche la pression et marche légèrement en faisant glisser ses pieds devant lui tel un enfant… Et s’il y a du carrelage, il sautera à chaque fois un carreau, c’est un toc automatique… « Pépoulos » se prend pour un grand oiseau… Il penche le bras droit pour dévier vers la droite et le gauche pour bifurquer vers la gauche… Les bras tendus alignés à l’opposite signifient qu’il avance tout droit… Il croit qu’il vole, plane ou peut battre des ailes réellement imaginaires… Des fois, les sons « Cui-cui » sortent de sa bouche et quand il s’assoit, il sourit en faisant semblant, en sécurité dans son propre nid… Il s’est créé des repères afin de s’aiguiller dans ce sentier hors-piste imposé… Personne ne peut lui en vouloir… « Crisouille » le débile marche toujours à la pointe des pieds… Il pense corps et âme qu’il y a un monstre souterrain qui est à sa poursuite… Il est persuadé qu’il l’attaquera en remontant promptement à la surface si ses pas font du bruit et donc un écho certain… La peur du séisme peut-être, l’impression d’un gouffre présent sous le sol pouvant s’effondrer à tout moment… Sa mimique du risque permanent, est visible par son sourire crispé aux dents serrées et aux yeux très agités continuellement sur le qui-vive… « Relou » le relookeur se la joue grave quand il marche en se balançant les épaules, en roulant de la mécanique corporelle… Il a le malin plaisir de regarder tout le monde de haut en montant sur un muret ou un banc… Ce qui est encore moins ordinaire c’est lorsqu’il remue sa mâchoire comme un chameau pour être stylé… Ce gugusse a été rétrogradé et rejeté par la bande des enquiquineuses bavardes… Il en va de même pour « Barbatruc » à la barbe et aux cheveux ébouriffés de barbe à papa dû à une décoloration avariée… « Shaun » le médium va au simple toucher d’un objet ou de quelqu’un, être pris d’une vision soudaine hallucinante… C’est toutefois la pure invention de cet arnaqueur affabulateur… Le trucage du beau parleur révèle sans surprise ce que l’autre souhaite entendre… Ce magicien de pacotille a développé un tel ego qu’il parle de lui en idole à la troisième personne mais son véritable don est bel et bien son orgueil… Ceux qui se font duper sont toujours les mêmes mais au moins cela les occupe… « Doug » le psychorigide se tient très droit… Cet esprit appliqué à la vilaine curiosité, est formel sur la loi et le règlement qui sont faits pour être suivis, appliqués et respectés… Ce qui en fait non pas un modèle à suivre mais un traître d’informateur à la langue bien pendue qui adore taper la causette avec les surveillants… Beaucoup de personnes le laissent à l’écart ou le manipulent à leur avantage… Ce mouchard s’est autoproclamé une autorité, fausse bien sûr… Ce qui m’énerve, c’est quand cet orateur minable hausse la voix pour dire que la récréation devrait être finie déjà non… Alors que ce saligaud sait que ce n’est pas encore le cas… Quel lèche-cul prêt aussi à lécher les bottes avec sa langue pour avoir des faveurs… Mais ce cafardeur fraudeur n’a jamais rien obtenu de plus… Cette taupe se tient devant la porte du bâtiment avant même que le temps de pause ne soit terminé pour faire le bon élève, en étant le premier de la file… Puis, viennent les doubles personnalités… « Spinsara » marche à cloche-pied en chantonnant tout en faisant des ronds dans ses cheveux avec ses doigts… Sous son autre facette, elle est impolie, crache des mollards de salive en raclant sa gorge, tire la langue et fait des grimaces avec ses mains… C’est une vraie enfant et il y a en dix comme elle… Quelle bande de gamines… Le fantasque renommé « Déglingo » rit et délire tout le temps… Néanmoins ce farceur comique va jusqu’à l’humour noir et glauque pour inverser les bonnes blagues en mauvaises plaisanteries… Ce clown est tout sourire et d’un coup, son regard s’anime de haine… Il est mi-ange mi-démon… « Tinara » est râleuse, pleurnicharde et plaintive pour un rien… Et puis, elle ferme son clapet pour afficher une humeur ensoleillée sortie de nulle part… Tout devient beau et idéal pour qu’elle soit heureuse avant de se laisser abattre d’un clignement d’œil à nouveau dans le déraisonnable, l’exagération et la bêtise démesurée… Le « Diurne » est parfois si sincère en jurant de compliment et contemplant la beauté partout autour de lui… Et sans comprendre l’effet déclencheur, son aspect changeant vire en une vision de cauchemar parce que tout se transforme en mocheté et il profère des tas de mensonges en veux-tu en voilà… « Deniso » la malice tantôt peureux, fuit et sursaute au moindre bruit suspect… Tantôt imitant un monstre, il montre ses crocs qui sont de simples dents en rien effrayantes et il prend ses mains pour des griffes en rétractant ses doigts comme les serres d’un aigle tout en rigolant avec un ton macabre… Autre type de phénomènes, les nerveux qui ne restent jamais en place et sont souvent violents envers eux-mêmes… « Tobby » se donne des claques en plein visage… « Nocana » la colérique, saute sur ses deux pieds en même temps et plusieurs fois de suite… Elle fait toujours de grands gestes et elle s’énerve avec une telle rage… « Kimio » le suicidaire pense constamment à un moyen pour se donner la mort et tout prétexte aussi tordu soit-il, est bon à prendre… Il est très surveillé par les Conditionnels pour empêcher qu’il se fasse du mal… Il faut continuellement augmenter sa dose de calmants pour maîtriser cette soif personnelle de destruction… « Henrio » le constipé est très tendu, sa stature est raide et ses muscles semblent prêts à exploser… Cet Être crispé siffle tout le temps et lorsqu’il s’arrête de marcher, il s’insulte méchamment à voix haute pour se rabaisser et se flageller honteusement… Cette humiliation qui se rapproche d’un dégoût profond, désigne sa responsabilité étranglée dans l’abandon choisie par son âme sœur… Le « Pyromane » est un solitaire fébrile non pas par timidité mais parce qu’il semble prêt à exploser à tout moment… D’ailleurs, si cet allumé a la peau qui devient très rouge, il arrive à cracher de petites flammes de sa bouche… Parmi les plus calmes se trouvent « Biglou » le déphasé qui a peur de son ombre à tel point qu’il sursaute et même court avec un regard terrifié… Il essaie d’échapper à lui-même, à sa conscience révoltée en mal-être et à la vérité de la solitude d’aimer sans retour… « Armori » le pressé a la ferme conviction que s’il stagne trop longtemps en un même endroit, un trou de ver se formera dessous lui pour l’avaler tout cru… Ce vertige du précipice est un combat à chaque instant… Dans sa cellule, il ne peut pas rester en place… L’espace autour de lui n’est pas important, il faut juste qu’il répète un mouvement… Son âme sent que son évolution est défaillante, son esprit est comme coincé dans une boucle temporelle… Ou peut-être que le néant cherche à l’accaparer définitivement… Si sa moitié originelle est dans une très mauvaise passe, elle va entraîner dans sa chute ce pauvre gaffeur… Autres individus spéciaux, les maladifs qui ne font pas exprès d’avoir une santé dégradée, dégénérescente ou anormale… Les symptômes sont clairement assignés au lien originel quelque peu brisé sans être contagieux… « Bodyo » le boutonneux a des pustules violacées qui se baladent sur sa peau pour apparaître et disparaître ici et là… « Panyo » le néon, a une peau éclairante de nuit comme de jour, c’est un arc-en-ciel sur pattes… « Sydnoa » le gluant, a une peau graisseuse, qui colle et suinte… « Satcy » l’allergique, éternue sans arrêt lorsqu’elle est près d’une nature végétale… « Sophie » la pollueuse, a des poches de gaz dans son ventre qui l’a fait lâcher des vents nauséabonds par l’arrière-train… La pauvre est à chaque fois toute gênée mais elle n’a pas le contrôle de ces ballonnements qui demandent à sortir imprudemment et impunément… « Barbara » est une femme poilue avec une barbe épaisse sur son visage, des sourcils ébouriffés, un trop-plein aux aisselles et sur le dessus des mains… Elle a beau se raser, cela repousse pareil le lendemain… « Lisara » la baveuse et postillonneuse, a trop de salive dans sa bouche qui dépasse parfois… « L’Amnésique » ne retient rien de ce qu’il peut entendre ou dire, impossible déjà de se rappeler de son nom… « Calira » la femme potelée, grossit un peu des hanches et du ventre puis maigrit de plus en plus sans raison d’un jour à l’autre… « Ruperte » l’homme enceinte, a son ventre qui gonfle encore et encore jusqu’à ce qu’il ait un jour le ventre plat… Et le cycle recommence… « Gumus » la grignote, se ronge les ongles qui repoussent aussitôt comme avant… « Ricky » grandit et rapetisse tout au long de la journée en une taille différente… Cela varie entre deux mètres et un mètre cinquante… C’est fascinant et extraordinaire… « Benny » l’interrupteur, cligne deux fois des yeux et l’œil droit devient une lampe torche d’une pâle blancheur, cligne une fois et l’éclairage disparaît… « Tommy » le dyslexique a un trouble de la lecture… Les mots se mélangent et se confondent dans sa tête parce que son esprit a régressé dans la compréhension d’un abruti… « Garusio » le daltonien s’emmêle les pinceaux de couleurs de tout ce qui l’entoure… Sa vision déstabilisante est alors très farfelue… « Paysano » l’étranger, a un trouble de l’élocution… Il parle dans un dialecte que lui seul comprend… En fait en décortiquant, il pense à dire des mots qui sont remplacés à voix haute par d’autres sens… Les phrases exprimées sont ainsi différemment comprises par l’entourage écoutant… Il constate alors un décalage avec les réactions attendues souvent opposées à ce qu’il a pensé dire véritablement… Il n’arrive pas à communiquer car en réalité il bégaye, mais lui, ne le voit pas de cet avis… « Tchinghotir » la loupe, croit voir que de très loin… C’est un gros problème de vision et de vue… Pour voir de près, il recule vraiment sa tête et plisse ses yeux sans arrêt qui louchent… Il est donc incapable d’observer les gens ou l’environnement physique qui l’entoure… Alors que voit-il, c’est la bonne question… Le « Tagueur » a l’haleine de sa bouche qui pue tellement qu’une vapeur noire transparaît… C’est comme s’il avait les poumons encrassés ou qu’il ait fumé quelque chose de pas très net… Avec cette suie mise dans sa main, il marque des symboles et des graffitis au mur souvent des « A » entouré d’un rond… Ce n’est pas un anarchiste juste parce qu’il s’appelle « Anataul »… Il aime bien marquer l’initiale de son prénom en gros… Son art n’est pas interdit sans doute parce qu’il doit extraire une quantité suffisante d’insalubrité pour survivre… Il a besoin d’être ramoné mais son corps doit rester en l’état… Le graffiteur n’est pas réprimandé pour cela tandis que ceci donne du travail aux Thyroïdiennes mécontentes parce qu’elles nettoient sans arrêt par-derrière… Ensuite, se trouvent les toxicomanes à l’addiction de l’ivresse pour être toujours plus détendus… Se sentir drogué en permanence aide à s’échapper du tourment foireux de leurs existences merdiques… Leurs esprits embués sont intoxiqués tandis qu’une part d’ébriété affecte leurs âmes aussi… Peu fiables et peu recommandables, ils ont du mal à tenir un discours cohérent, la tonalité de la voix traîne en longueur dans une hésitation endormante… Parce qu’ils ne marchent jamais droits, pour rester debout, ils s’appuient toujours contre quelque chose de solide telle une poutre superflue d’un mur… « Utix » la tremblote alliée de la pitié et de la misère amie, résume assez bien le sentiment du manque récurrent… « Clintos » a de la fumée qui sort de sa bouche comme si un cigare allumé, se trouvait dans ses poumons… « Iliane » éprise d’hallucination, reste sagement dans l’ombre en pensant qu’en s’exposant au soleil, sa peau brûlerait… Sa damnation serait-elle proche ou la créature de la nuit imaginée en elle, est un substitut pour le déni de la réalité… « Turnos » le dérangé est réellement somnolent avec ses bras tendus devant lui pour faire croire qu’il est somnambule… Cette personne vidée de sa volonté, s’accorde bien avec son errance de zombie… Enfin, il y a les mutants aux apparences inhabituelles de monstres, aux capacités éteintes ou contrôlées grâce à des colliers autour du cou… « Ruminala » la frileuse toute pâle avec sa peau blanchâtre, tremble constamment de l’intérieur… Un froid la contamine sérieusement à tel point qu’elle n’arrive pas à se réchauffer… Elle a de petites stalactites autour des narines, son nez coule de minuscules crottes de glaçons, des mèches givrées dans les cheveux, une Aura glaciale, une haleine rafraîchissante et une couche de givre sur ses mains… « Dolggy », a ses cheveux courts en brosse dorés comme son visage pailleté… « Wardy » aux mains d’argent rongé par du fer corrosif… « Cindy » à la queue-de-renard froufrou et aux grandes oreilles de lapin… Quelques individus dérivent dans un état d’obscurité au ralenti avec des petites cornes sur le front ou de légères proéminences… Leurs âmes sœurs doivent être certainement des démons maintenant… « Cornelios » aux yeux orange perçants et aux dents en or de castor, passerait pour un vampire… « Cybela » au pouvoir d’eau canalisée, est reconnaissable avec ses cheveux au carré, sombres et luisants ainsi que ses yeux aux pupilles noires entourées d’un bleu clair cyan… Le « Disjoncté » est une foudre mobile avec de l’électricité visible parcourant sa peau… « Dialane » est une femme éponge qui peut absorber l’humidité pour composer et se cacher dans un brouillard véhicule… Je fais partie intégrante de cette case… Ma case à moins s’assimile à ce chamboulement énergétique qui me perturbe et me donne l’aspect d’un Être particulier… Entre impopulaire et populaire, je demeure hésitant pour composer des alliances ne serait-ce que temporaires… Cependant, une lueur d’espoir m’attire vers la dernière catégorie de prisonniers qui paraissent humainement normaux… Il semble qu’un groupe déjà formé, a tissé des liens amicaux de confiance pour partager ce quotidien sans goût ni saveur… Chercher des personnes qui me ressemblent au-delà du physique est un point essentiel pour développer les mêmes centres d’intérêt et se comprendre… Créer, peaufiner et cultiver une affinité de complicité dont la volonté individuelle apporte ce petit quelque chose d’unique qui connecte un collectif… Je m’invite dans cette troupe en candidat libre idéal pour m’intégrer aisément afin que cela tombe sous le sens… Dans cette bande, il y a le guetteur « Ostrone », « Gorki » l’appât à la tête parfaite de victime, « Slone » le séducteur, « Curhi » l’amadoueur débrouillard, « Dartagnos » le cogneur et le « Fignoleur » un brin perfectionniste… « Rugbert » le bavard sait tout et est tout ouïe… Il est à l’écoute des rumeurs, des moindres indices de fouineurs, ce qui en fait un parfait indic… « Tinogo » le nain qui glisse et se cogne partout… Cette maladresse presque incurable, arrête de trébucher lorsqu’il détourne son attention fardeau… Il a ainsi appris à être un cleptomane compulsif, un habile voleur qui arrive à prendre le dessus sur ses étourderies… Enfin, le « Glouton » est le chef de la bande parce qu’il est capable de prendre des décisions… Fort de son esprit d’équipe populaire, son charisme domine les autres… En réalité, il fait tout pour éviter de rester seul… Il a besoin de s’entourer des individus qui apparaissent les moins débiles pour se dire qu’il n’est pas fou, qu’il est lucide et que son âme demeure sobre… C’est une lutte permanente contre des sentiments négatifs d’abdication et de soumission… Voilà donc les futurs délinquants que j’ai choisis pour déguerpir d’ici… Face à cette forte tête, nul besoin de faire le méchant et le gros bras pour obtenir quelque chose qu’il veut depuis longtemps… Ma détermination a tapé dans le mille… Je gagne malgré moi ma place au sein de son groupe et sa confiance… Le Glouton connaît ma réputation… Il se souvient de moi… Quelle heureuse coïncidence… Il a été témoin de ma course de chars dans l’Hippodrome… Il s’est fait justement arrêter en sortant de cet évènement où j’ai participé… Le fait que j’ai comme ressuscité l’a marqué même si je n’ai pas gagné… Il maintient que c’était du beau spectacle et que je méritais de remporter ce pour quoi je m’étais engagé… Quelqu’un est-il là par ma faute à cause de moi… Il ne me semble pas que ce soit le cas parmi ces âmes rejetées… En tout cas, toutes les têtes énumérées ou non, sont nouvelles… Inutile de perdre plus de temps, tout peut s’oublier rapidement ici, je mets dans la confidence mon intention de me faire la malle… Parce que je ne peux pas y arriver seul, je propose un projet commun d’évasion… Heureusement, je peux créer cette sphère de pensée entre mes mains pour communiquer et me faire comprendre, le tout en silence et en toute discrétion… Cette annonce s’accepte naturellement presque chaleureusement, à l’unanimité… Le Glouton avoue qu’il n’en aurait jamais eu l’initiative… Toutefois, chacun a le cran de mettre sa main à la patte… Tous les membres de ce cercle fermé qui ont accueilli amicalement un Être muet, ne pourront pas s’échapper… L’homme charismatique énonce qu’il a du poids, du soutien à l’extérieur comme à l’intérieur… Dans un premier temps, il va se servir de son influence grâce au droit de visite pour que je fasse la connaissance d’un passeur… Il insiste sur le fait qu’il va m’aider autant que moi… Et lui avoir soumis l’idée, fait de moi quelqu’un de précieux à ses yeux… Mon cerveau peut penser par lui-même, ce qui est rare pour les résidents forcés de ce pénitencier… C’est une bonne nouvelle… Avant d’enclencher le turbo, nous allons soigneusement ensemble réfléchir aux options pour éviter de faire n’importe quoi… Chacun pourra avoir son rôle selon son choix de rester emprisonné ou non… Tous et toutes ont l’espoir que leurs âmes sœurs respectives franchissent le seuil de la prison pour les libérer… Cela a toujours été l’unique vision de quitter cette impasse indigne… Ce n’est pas le cas pour les prisonniers enfermés aux sous-sols parce que leurs moitiés d’amour ne reçoivent pas le vent de notre présence ici-bas… Le Glouton est comme moi, il doit sortir de ce contexte pour avoir une chance de revenir dans la voie de la destinée en retrouvant lui-même son amour éternel… De retour en cellule, le bilan a été plutôt positif, les graines ont été semées dans les bons esprits, je pense…


Ma peine d’incarcération me donne quelques droits… Parmi mes luxes autorisés, il y a le partage rayonnant de la Capella que j’ai pu rejoindre en soirée après avoir avalé mes cachets… Un lieu situé dans l’Aula, la grande salle du mélange de l’Aile Deux… Assis sur un banc estrade orné de jardinières fleuries et de fontaines à brume multicolore, j’aspire à la zénitude… Des parfums délicats enivrent les sens à relaxer… Le recentrage sur soi est essentiel pour préserver la lumière de chaque âme ici présente… Cette méditation spirituelle invite individuellement à ressentir pleinement tout l’amour qui réside en profondeur… Cet éveil réconcilie l’esprit avec la bonne humeur… Entretenir cette énergie positive permet de ne point faire de mal à son âme sœur qui vagabonde ailleurs… C’est d’ailleurs pour cette assurance de protection que les comploteurs et les doubles originels ont signé notre entrée en prison… La durée de cette sensation apaisante est très éphémère… Ces effets sont bien moins intenses que tout ce que j’ai participé dans les Thermes Thoruum à la Cité d’Yrvingdar… Ah, si la Fée Nessa pouvait savoir que je ne suis pas très loin, elle pourrait venir à mon secours… Mais, je ne préfère pas la mêler à cette histoire conspiratrice parce que les ombres qui sont dans le coup, lui feraient automatiquement du mal, lui causeraient du tort… Et comme son aide est précieuse à beaucoup d’âmes en détresse, je me débrouillerais autrement… C’est mieux ainsi… Après une journée ou plus sans sortir de mon trou, ma trappe s’ouvre pour me conduire à l’extérieur de mon isolement… Place à l’atelier de peinture… J’ai pris l’habitude de dessiner le même oiseau… Une colombe grise juste au centre du dessin avec rien autour, mis à part du blanc… Cela signifie une stabilité entre le bien et le mal en moi pour une paix intérieure sans équivoque… Néanmoins, ceci représente intimement bien plus que de l’espoir… C’est le désir secret de m’envoler et de m’évader loin d’ici… J’ai parfaitement saisi dès le départ que cette image à matérialiser imprime le sentiment général de l’âme artiste… Ce qui se rattache à une description psychologique, à une analyse de la personnalité de la conscience… Par le dessin, s’expriment l’enfant de la sincérité et le reflet de l’âme sans contrainte ni censure… C’est un instant apprécié où se mêlent la fraîcheur et la spontanéité sans même se douter qu’une étude personnalisée se lit entre les traits et les couleurs… Cette expérimentation représente l’univers de l’esprit, de ce qu’il pense au présent… L’exhibition des sentiments profonds, de la perception de l’environnement, des émotions humeurs à la tendance qui va à l’essentiel… De simples gribouillis aux illustrations archaïques… Une image suffit pour tout dire et comprendre… Selon la difficulté de projeter un objet idéalisé à l’esprit sur un support réel, le résultat est différent et décalé… Les détails sont grossis et n’appliquent aucune échelle de proportion ni la règle de la perspective… Mais la signification est la même… Matérialiser la créativité pour donner un message… Une forme, une silhouette, un élément décoratif… L’organisation du tableau miroir du subconscient suit une trame de logique détectable… À gauche du support, cela décrit la passivité, le passé, la fixation, l’hésitation, la fermeture et l’accaparement… Au milieu, c’est l’élément-clé du psychique, de l’état d’esprit actuel et le présent indépendant… En haut, c’est l’imaginaire, le conscient et le spirituel… En bas, c’est le concret, l’inconscient et le matériel… À droite, c’est l’action, le mouvement, le futur, l’instinct, l’opposition, l’ouverture et la persévérance… Tout ce qui est à droite est scruté de très près, afin de prendre des mesures adaptées pour briser les esprits contestataires… Généralement, sont renseignés les champs gauches, bas et centraux… Nul besoin de remplir toute la feuille de dessins, car c’est l’esprit qui exprime au bon emplacement son image principale et tout ce qui gravite autour… Les espacements et le vide ne nous pénalisent pas… Évidemment le côté droit est sujet à controverse, c’est indicatif pour une rébellion secrète… Pour canaliser un tel ressenti, augmenter les doses se justifie par lui-même… Peut-être que quelque part dans mon subconscient, je connais ce genre de pratique visuelle… Je ne sais pas comment cette évidence a dicté ma prudence mais j’en suis ravi… Cette connaissance déclenchée avec intelligence dès ma première colombe m’a permis de réagir avec ruse… Je me mens à moi-même pour protéger mes véritables intentions et pour que les Conditionnels ne remarquent pas ma clarté d’esprit… Mon traitement standard actuel a sous-estimé les fonctions intuitives de ma Shungity… Il n’est pas adapté à mon fonctionnement ainsi j’échappe au contrôle du Tortionnaire, à l’emprise du conditionnement de masse… Cette faute commise par ma rare particularité de mutant manquant de données concrètes à s’appuyer, me donne un soupçon de liberté de conscience… Et c’est grâce à cette chance suffisante que je peux monter un coup pour essayer de partir d’ici… D’ailleurs, je ne pense pas être seul dans ce cas… Parmi les esprits les moins verrouillés, se trouvent le Glouton et son groupe d’amis qui semblent avoir une marge de manœuvre… Concernant l’art plastique lui-même, beaucoup de prisonniers dessinent des arbres pour se croiser avec le lien de la nature et par la définition de l’Hôte… Là aussi, la manière d’illustrer cette image se soumet à un sens précis… Pour l’énergie physique de la base du tronc, s’il y a une courbe marquée à droite, cela désigne la crainte de l’autorité et la suspicion… Si la courbe vire à gauche, elle relate une attirance pour le passé… S’il y a une courbe de chaque côté, elle signifie une difficulté d’apprentissage et d’adaptation… Si la base est noircie, elle décrit l’absence de vie sexuelle… Si elle est masquée par de l’herbe, ceci éclaire des secrets non révélés à fouiller par la psychologue… Le tronc torsadé présente un choc affectif… L’aspect zébré manifeste une angoisse en provenance du passé… Les entailles sont liées à des traumatismes… Une pointe dedans symbolise la culpabilité et une pointe extérieure affiche la souffrance intériorisée… Le tronc solidement implanté à la verticale présente un ancrage actif dans le présent… Les écorces très sombres manifestent un sentiment dominant de déprime et de malheur… Dans ce cas de figure, direction les soins intensifs… Le tronc qui a un diamètre important, renouvelle facilement son énergie pratique tandis que s’il est mince, en ressort une santé fragile décrivant un signal d’alerte… Un arbre incliné indique un équilibre fragile même avec l’effort de préserver un état stable… Les racines incorporent un lien originel ainsi que toutes les attaches existantes… Elles stimulent aussi l’intérêt de l’esprit en quête de réponse… Les fruits dans l’arbre développent la fainéantise, le profit égoïste et l’aspect immature… Les oiseaux entretiennent l’appel de la nature, de la liberté et des échanges affectifs… Les fleurs dans le feuillage expriment un souhait d’épanouissement affectif… La hauteur de l’arbre désigne la place du vécu en matière d’existence… L’aspect petit aborde une infériorité avouée… S’il est grand, cela détermine le désir d’être important… S’il est démesuré, ceci exprime un besoin de puissance… Le feuillage de la silhouette du houppier qui détaille une bordure bouclée est une forme d’impuissance… Les feuilles qui tombent, retracent le manque d’initiative… Des formes excentriques prétendent à fuir la réalité tandis que si elles sont immatures, cela dénote une personnalité déstructurée… Les branches tordues symbolisent un souci pour communiquer et échanger… Le caractère épineux ou les branches nues, résument des instincts menaçants, de l’insatisfaction entremêlée et des impulsions agressives… La chevelure avec une raie au milieu convient à la dépression, à l’absentéisme du dynamisme… Le manque de concentration est dicté avec un houppier en boule… Un feuillage en gribouillis n’ignore pas la confusion de la pensée pouvant conduire à une violence refoulée… S’il y a trop de feuilles sur les branches, cela indique une créativité éveillée, une curiosité active et une imagination débordante… Si le feuillage est pesant ou excessif, c’est le signal d’une perte de contrôle de l’esprit… Le contraire montre un intellect peu stimulé, ce qui est nettement visé… Un soleil proche de l’arbre indique une bonne entente avec l’entourage… Un objet du côté droit du tronc emballe un projet d’avenir… Des nuages au-dessus, précisent des craintes ou une menace qui plane… Un chemin manifeste l’intérêt de revenir sur sa voie destinée… Pour un personnage mis en scène, le visage est souvent privilégié… De grands yeux apportent l’ouverture d’esprit tandis que s’ils sont tout petits, c’est nier la réalité… Ce qui est une bonne chose pour des consciences scellées et endoctrinées… Les oreilles non recouvertes par les cheveux révèlent d’écouter aux portes… Pour les maisons dessinées, beaucoup de fenêtres signifient de la curiosité, peu argumentent la discrétion… Les petites portes dénoncent un tri des personnes entrant dans le cercle amical ou des connaissances… Le soleil indique de la combativité et de l’énergie à revendre… Les rayons autour de l’astre relatent la joie de vivre… Mais sans rayon, c’est une perte d’enthousiasme avérée comme pour la lune en plein jour… Certains ont la page blanche, surtout les nouveaux lobotomisés… Tout s’arrange en faisant fonctionner le cerveau… Le dessin tremblotant exprime une estime de soi et une confiance rabaissée… Les décors ensanglantés et lugubres alimentent un esprit sombrant dans les idées noires… Souvent, un recadrage nécessaire passe par la salle des tortures ou requiert un isolement spécifique… Les fortes personnalités utilisent des pointes grasses ou larges de crayons de cire avec une seule couleur… Les Êtres soumis et plus enfermés sur eux-mêmes emploieront à l’inverse des pointes fines… Les émotions sont des motivations, des dispositions, des tempéraments, des humeurs et des personnalités… Le sentiment prédominant est un effet connu non affirmé jusqu’à ce qu’il croisse en certitude… D’une découverte hésitante à la conviction… Une vérité propre à soi prête à être abandonnée pour passer à autre chose ou au contraire brandie pour la défendre en tenant sa position… Les raisons énoncées d’un combat et les arguments des valeurs sont des justificatifs tout aussi valables… Le vécu naturel s’appuie sur une échelle de force face à la réaction d’un évènement ou d’un choix mineur ou majeur… Selon le désarroi déjà réalisé, l’ardeur démarre avec la honte, se poursuit en orgueil pour s’élever en culpabilité… Pour le remords, la songerie se développe en tristesse jusqu’à croître en chagrin… Pour le désappointement, la distraction surenchère en surprise puis en étonnement… Selon le désarroi risquant de se produire, la crainte commence par une appréhension, avance dans la peur jusqu’à monter le cran de la terreur… Dans l’élévation de l’estime, la soumission reconnaît l’acceptation, transite par la confiance et grandit dans l’admiration… Pour la conjonction de l’euphorie, l’envie est suivie du bonheur avant d’adopter la gratitude… Pour l’amour, c’est le degré de sérénité qui passe par la joie pour aller jusqu’à l’extase… Pour l’optimisme, c’est l’intérêt qui favorise l’anticipation pour obtenir la vigilance… Pour l’agressivité, c’est la contrariété qui va se métamorphoser en colère pour muter en rage… Enfin, dans la disjonction et le rabaissement, le mépris épouse l’ennui, divague en dégoût pour fusionner avec l’aversion… Autre objet d’attention dans la pratique du dessin de l’enfant matière qui s’anime en soi, l’importance des couleurs… Le bleu de la sensibilité, du calme, de la concentration, de la tolérance et de la profondeur des sentiments… Le vert de l’intuition, de la volonté, de la sérénité, de l’harmonie, de l’espoir et de la souplesse… Le rouge de la force vitale, de la performance, de la combativité, du courage, de l’angoisse, de la colère et de l’agressivité… Le jaune de la spontanéité, de la générosité, de la curiosité, de la joie de vivre, de l’égoïsme et de l’orgueil… L’orange de l’esprit d’équipe, de l’optimisme, de la confiance et du besoin de se socialiser… Le violet de l’indétermination, de la lucidité, de l’action réfléchie, de la soumission, de la fusion et de l’ambivalence… Le noir du caractère secret, du mystère, de la privation, du désespoir, de la tristesse, de la mélancolie, de l’abandon et de la privation… Le rose avenant de la douceur, de la discrétion et de la tendresse… Le brun minutieux et économe de la patience, de la sécurité et de la stabilité… Le blanc de la perfection, de l’audace, de la planification, du paraître, de la ténacité et le vote de l’indécision… Le gris du besoin de la tranquillité, du refuge, de la neutralité, de la prudence, de l’imagination, de l’ennui, du manque de vigueur et d’initiative… Cette précédente nuance correspond bien avec les intentions que je souhaite exprimer pour que je ne sois pas dans le viseur collimateur… Les traits dessinés ne sont ni trop affirmés ni peu dominés… Ce juste milieu démontre que je suis bien imbriqué dans une routine non destructive ni émancipatrice… Je suis le bénéficiaire d’une liberté opprimée à la concession d’un bonheur illusoire… L’entracte artistique se termine lorsque l’œuvre de la conscience est couchée sur papier… Je suis donc raccompagné dans ma loge privée… Le vide interminable se prolonge dans une notion du temps flou, laissant libre cours à mon imagination, à ma réflexion d’envisager et de ficeler la suite à venir… Le jour suivant, j’ai la permission escortée de gambader dans la cour de récréation pour un court moment seulement en comparaison du temps que je reste en cellule… Dans le jardin de l’Aile Trois, j’entre dans la phase cérébrale de la cogitation, des supputations et de la programmation avant de passer à l’acte… J’ai assemblé les morceaux du puzzle pentagone afin d’obtenir le plan du pénitencier… Je tente de comprendre le fonctionnement de ce système particulier et unique… Le règlement indique une marche à suivre bien rodée… Entre les lois, peuvent se cacher des faiblesses notamment dans la conception du bâtiment… Se familiariser avec les habitudes des gardiens, les horaires de sortie, le rythme imposé, compter les pas d’un couloir à un autre, permettent de déterminer une marge de manœuvre d’échappatoire… La relève, les emplacements et les rondes des gardiens… Les paramètres douteux pouvant conduire à un piège, les raisons sécuritaires assurant de prendre des risques inutiles et la protection rapprochée impossible à contourner… Analyser les erreurs à éviter de commettre et discerner les angles morts de la surveillance pour retarder le déclenchement des alarmes… Séance de repérage pour déceler les failles insoupçonnées… L’objectif principal est d’obtenir et de détenir un temps parfait chronométré pour parvenir à la conclusion espérée de toute beauté… Avec ces détails au fur et à mesure collectés, je me rends compte que je ne peux pas le faire seul… Réfléchir pour trouver des solutions à la meilleure approche sans se mettre la pression ou paniquer… Il ne faut pas éveiller les soupçons… Nous avons droit à un essai pour s’assurer de l’effet de surprise… Si nous échouons à la première tentative, ce sera très compliqué de recommencer une telle initiative… Parce que déjà, ce qui nous attendra après, c’est la torture, le lavage de cerveau et la surveillance collante assistée… Il est évident que des nouvelles mesures se créeront automatiquement pour colmater les failles du système que le directeur pensait inviolable… Voir ce qui est possible ou non de faire et comment procéder… Sans doute pour une réussite totale que l’évasion millimétrée doit s’effectuer en plusieurs étapes et étages… Il faut prévoir à l’avance la logistique, anticiper les réactions, faire face efficacement aux multiples obstacles et intervenants qui se dresseront sur le chemin… Avoir un plan solide de secours est assez improbable à cause d’une liberté serrée… Cela va se faire probablement avec des actions menées simultanément… Des partisans menant une révolte-écran comme diversion de soutiens pour permettre au groupe d’évadés de sortir… Peut-être même qu’un appui interne serait nécessaire pour nous ouvrir plus facilement les portes vers l’extérieur et couvrir notre fuite… Mettre nos compétences à profit du plan béton… Ce n’est pas un évènement à prendre à la légère puisqu’il va changer le cours de nos existences… Il faut que je décampe avant de devenir fou ou amnésique pour je ne sais quelles raisons… Je dispose de beaucoup de disponibilités dans ma cellule pour penser à tout cela, faire le tri et garder l’essentiel… Je pense ainsi que c’est possible, jouable et réalisable… Sinon je ne perdrais pas mon temps… Ce n’est pas une occupation pour éviter d’être confronté à cette dure réalité ni un signe annonciateur que je suis cinglé ni le besoin de me complaire dans une bulle illusoire… Chacun du groupe donne ses idées et son point de vue… Un échange qui débouche sur ce qui tient de l’imaginaire… S’envoler dans les airs avec une montgolfière est très farfelu… Car même si nous avions l’équipement requis, aucune aire n’est suffisamment grande pour accueillir cette structure sans compter pour rester discret… Ni les quatre jardins en spirale, joints aux Ailes sécurisées ni le toit de la rotonde comblé d’antennes perturbatrices, n’offrent ce genre de luxe… Comme l’intérieur du Donjon est le bastion des gardes, c’est infaisable de partir par les ascenseurs en étant déguisés ou non, pour déguerpir par la grande porte en enfilant le costume d’un acteur menteur… Les mesures de sécurité sont drastiques et la supercherie serait vite démasquée… Nous ne pouvons pas utiliser les tuyaux d’aération et les conduits de la ventilation à moins de vouloir tourner en rond et d’aller à l’aveugle… Quant à l’extérieur de la grande tour centrale, l’escalader pour monter ou s’accrocher avec des pitons pour descendre, ne sont pas des bonnes idées… Emprunter les gouttières mène dans l’impasse du vertige… Le labyrinthe inondé présent sur la surface, bloqué entre les murs de l’enceinte du pentagone pénitencier, ne serait qu’un piège mortel… Il est impossible de creuser un tunnel, de s’échapper par en dessous… Les espaces souterrains inconnus sans repérage sont trop bien protégés même s’ils dissimulent des tunnels secrets… Ce coupe-gorge serait une erreur fatale… Aucun trou n’apparaîtra sous ma cellule pour une exfiltration miracle… Le Glouton est certainement emprisonné sous terre comme moi, mais les autres détenus sont dans l’Aile Trois… L’astuce serait de passer d’une plateforme triangulaire à une autre, et plus précisément d’un jardin à un autre… Tout doit se dérouler à l’extérieur des bâtiments, le secteur de la promenade est le point de rassemblement du groupe, c’est donc par là qu’il faut échafauder et concevoir un plan… Voilà un partage qui va dans le sens de ce qui semble utile… Car en regardant innocemment la vue, nous constatons que le jardin de l’Aile Deux est plus bas… Il est aussi non accessible en même temps que le nôtre pour ne pas jumeler la surveillance… Il faut juste combler le vide en sautant avec un équipement planant… Sur cet autre espace, la vigilance serait potentiellement absente… Les énergies renouvelables et autonomes de ce complexe carcéral, sont limitées et concentrées par zones utilisées… Ce qui nous laisserait le champ libre pour rallier le rempart, une tyrolienne à harpon grappin serait idéale… Gros bémol toutefois pour la tour d’angle qui nous aurait dans le viseur… Il faudrait aveugler les sentinelles pour avoir une chance de passer au-dessus du haut mur crénelé, tout en possédant un objet qui amortirait après la chute en dehors de l’enceinte… En repérant le sens du vent et la bouche d’évacuation des énergies poubelles, cela me donne une idée sur la cécité… Nous devons trouver un moyen d’accéder à la salle des fournitures de l’Aile Cinq ou prendre contact avec une Thyroïdienne pour conclure un compromis… Les autres résidents ne seront d’aucune aide pour une coopération… Par exemple, je pourrais me servir de la faille de mémoire de l’Amnésique pour ne laisser aucune preuve en lui donnant une tâche à accomplir sur le moment… C’est pratique car il ne s’en souviendra plus ensuite… Cela fait de lui un innocent hors pair qui sera alors certain de sa non-culpabilité… Mais le point faible réside dans le souci qu’il peut effacer dans son esprit la requête souhaitée avant même qu’il puisse la réaliser… Donc, ce n’est pas une solution fiable… Le Glouton m’informe qu’il se charge de certaines choses dont la prise en charge dès que nous serions à l’extérieur pour éviter d’être repris et capturé… En tant que cerveau de l’opération, je fournis et connecte le plan… Je lui dis ce dont j’ai besoin et lui, il s’occupe de ce qu’il faut et de l’après… Les conclusions du projet à confirmer et les affirmations des observations des coordinateurs Rugbert et Ostrone, seront très utiles pour finaliser les objectifs et les étapes… Positionner les diversions pour soustraire l’attention des gardiens, est essentiel pour maintenir la feuille de route… Créer une illusion pour dissimuler une farce… Semer une agitation pour détourner les regards sur le larcin commis d’office… C’est construire une façade devant un mur… Une liaison maligne qui sera comprise par les Conditionnels, je l’espère trop tard, quand nous serions libres comme l’air… Se cibler sur un rival précise une intention suscitée, pour une tension incitée puis dirigée jusqu’au moment prévu de l’explosion… Au fond de la cour de récréation, se situe le plus méchant d’entre nous pour n’avoir aucun regret de s’en prendre à lui et à son entourage… Le « Molestheur » est le candidat parfait… Les autres sont des baratineurs qui embêtent les camarades gentils qui ne demandent rien… Les petites pestes sont de mèche avec la joie de faire souffrir gratuitement des proies faciles isolées… Certains membres de mon groupe devront s’appliquer à faire monter de plus en plus la pression jusqu’à son paroxysme… Ce qui n’est qu’une bourde maladroite au début, va devenir une bousculade quotidienne par des gestes répétitifs et volontaires… De la provocation, de la discréditation et de l’humiliation pour que le bâton de la justice revienne fouetter les indésirables qui se croient au-dessus des autres prisonniers, presque intouchables… La foi du harcèlement moral et physique pour se dresser contre eux, donner l’envie de répliquer et de se battre… Ici, nous sommes tous égaux face au cloisonnement et à la sentence de départ, voire d’arrivée… Le feu de la mutinerie bonne leçon et de la correction exigée, restera allumé et attisé jusqu’à l’instant propice à l’évasion… Tout un spectacle pour qu’une poignée de résidents s’échappe à l’improviste… Impossible d’amener tous ces nécessiteux ailleurs que dans cette forteresse bien pensée et conçue… Que feront les autres âmes prisonnières après… Rejoindre la Cité d’Yrvingdar semble être la seule option pour leurs survies et faire germer dans leurs esprits la possibilité de revoir, reconquérir ou retrouver leur double originel respectif… Je n’estime pas être égoïste… Je sais que je ne peux pas sauver tout le monde dans ce pénitencier… C’est une trop grande mission pour moi… Une responsabilité que je refuse d’accepter et de commettre… Les enjeux et les responsables qui tirent les ficelles derrière cette structure, me dépassent complètement comme le complot qui m’a fait emprisonner dans cette prison hors norme… Avec mes capacités actuelles restreintes, c’est au-delà de ce que je peux faire à mon niveau… Ce serait déjà incroyable que le plan fonctionne et que j’arrive à fuir de ce traquenard en bonne et due forme… Je ne suis pas prêt à sacrifier mon destin de couple car ce qui passe en premier, c’est de secourir mon âme sœur… Je veux juste récupérer mon Elrya avant qu’il ne soit trop tard afin qu’elle puisse être elle-même… Une Princesse de Lumière rayonnant d’Amour Infini… Ici au moins, les Êtres qui y logent, sont nourris spirituellement, entretenus psychologiquement et physiquement… Beaucoup seraient en danger en étant plus canalisés et suivis par des traitements permanents qui les sécurisent, les empêchent de se métamorphoser en créatures diaboliques, leur permettent d’exister raisonnablement même si le libre arbitre est rompu… Peut-être que dans un futur proche, toutes ces personnes seront de nouveau libres et au pied du mur… Parce que si nous réussissons notre projet, Renéga risque de subir un remous inattendu et de ressentir la secousse de cette onde de choc… Je peux me tromper, mais c’est une intuition qui habille mes pensées de doutes, d’attentes et de prémonitions… C’est la fin de la récréation, il est temps de réfléchir chacun de son côté et de pencher le pour et le contre sur le plan qui peut changer, s’améliorer ou demeurer dans la logique émergente établie… Mon internement quotidien a un rythme assez répétitif pour ne pas perturber le cerveau qui se laisse guider par ses habitudes… Une routine malsaine signe de soumission et de contrôle… Néanmoins, quelque chose d’innovant va se produire… C’est très rare et étonnant de pouvoir recevoir une visite… Cela reste exceptionnel car un prisonnier des oubliettes est justement oublié à moins de rencontrer l’un des comploteurs à l’origine de son enfermement… Mais les explications sont simples… Après un cloisonnement monotone, cela arrive le lendemain où je suis convoqué au parloir… L’action du Glouton a été plutôt rapide… J’ai deviné qu’une histoire a été inventée autour d’un membre du groupe incarcéré dans l’Aile Trois afin de jouer l’intermédiaire… C’est le Fignoleur qui a lui-même parlé à une dame très particulière en racontant son quotidien et donc les amis qu’il avait… C’est là où je rentre en jeu et en scène… Celle-ci a la curiosité de vouloir me connaître au moins une fois pour montrer qu’elle s’intéresse à son ami très spécial… Elle a donc demandé ma venue… Cette belle femme qui n’est pas une inconnue aux yeux brillants du Fignoleur, désirait savoir comment il vivait son emprisonnement… Tout s’explique avec un petit rembobinage… J’ai eu tous les éléments en main lorsque j’ai été mis au parfum quand le groupe a pu se revoir… En fait, Slone reçoit régulièrement un proche qui n’est plus ni moins que son âme sœur « Larissa » qui n’a pas coupé totalement le cordon sentimental et les ponts de la séparation… Elle n’éprouve pas assez d’amour pour le libérer… Elle vient de temps à autre pour adoucir sa culpabilité et avoir bonne conscience… Parce qu’elle est une amante infidèle qui a besoin odieusement de se confesser à son confident chéri, c’est pour cela qu’il fait le séducteur à tout bout de champ… Ce charmeur a déteint sur le comportement de sa Belle mais il n’irait jamais aussi loin que sa bien-aimée… Comme elle est prête à compenser ses erreurs itératives, Slone lui a demandé une faveur qu’elle ne pouvait pas refuser… Avec le Fignoleur, comme ils sont de bons amis en prison même s’ils ne se sont jamais croisés avant, il lui a dit que son âme sœur devait toujours résider dans sa chambre de l’Hotel Moulin… Son intuition ressent qu’elle s’y trouve encore… Elle est tout près de ce pénitencier maudit, histoire de garder un œil lointain sur le bâtiment et de préserver un lien inconscient… Elle n’ose pas partir de Renéga… Elle a opté pour un quotidien de folie… Elle est très accaparée par la nouvelle vie de péchés qu’elle mène sans être toutefois impie et volage… Elle s’est aussi abandonnée dans une détresse qu’elle doit cultiver profondément tout en comblant ce vide avec des paris addictifs… Ces précédents sont liés à la grande Arène des gladiateurs où se tiennent également des duels féroces entre des animaux paradisiaques et des créatures de l’enfer… Le Fignoleur rêve de la revoir au moins une fois, c’est tout à son honneur… En plus du temps qui semble aussi infini que possessif, cela fait réellement longtemps que ce binôme égaré ne s’est pas vu… Larissa va rendre ce service pour tenter de la raisonner en lui proposant de trouver son intérêt égoïste en s’intéressant un peu à son prisonnier chéri… Sans inciter pour autant qu’elle reforme son couple, elle va la persuader en avouant qu’elle se permet de rendre visite à son époux incarcéré par sa faute… J’ai donc l’impression qu’elle réalise la souffrance occasionnée en venant remuer le couteau dans la plaie avec sa sincérité sexuelle… C’est aussi un moyen déguisé pour garder le contact… C’est par l’approche d’un cadeau amical surprise préparé par Slone l’entremetteur que le Fignoleur a pu revoir son âme sœur nommée « Elizia »… Même si ce n’est pas vraiment elle, au bout du compte… L’entretien s’est si bien passé qu’elle a donc voulu rencontrer après, sa bande d’amis afin de remercier le conciliateur… Elle a vu les uns après les autres, Ostrone, Rugbert, le Glouton, Curhi, Tinogo et Gorki… Je suis le dernier de la liste et je suis autorisé exceptionnellement à donner les informations attendues à cette personne pour qu’elle établisse son devis moral… Une simple formalité de politesse… Avec ma sphère de pensée pour communiquer, je réponds aux questions préliminaires qui tournent autour du Fignoleur pour avoir en fait des avis extérieurs, savoir s’il va bien, s’il l’aime ou encore s’il peut pardonner l’erreur de s’être éloignée… Il semblerait avant qu’il l’étouffât dans une fusion casanière… Elle voulait découvrir de nouveaux paysages, sentir des senteurs incroyables, voyager ici et là… Elle a tellement pris goût à penser qu’à elle, qu’elle a enfermé dans le Couvent aux Âmes son grand amour pour qu’il éprouve à son tour ce qu’elle a fini par endurer comme un calvaire… Ce changement d’existence pour respirer sans lassitude et se retrouver face à soi-même, exprime un grand besoin de faire une pause… À mon avis, ce cas se décrit par une précipitation des sentiments croissants… À vouloir trop faire trop vite, l’engagement éternel s’est essoufflé en perdant de son éclat… Cela n’allait que dans un sens car il n’entendait pas les attentes épanouissantes de sa Belle… Ce qui correspondait à son bonheur, son envie de changer d’air et de partir à l’aventure pour fructifier son couple… La matière lumineuse qui a besoin de connaissance pour se construire et se remplir, a perçu comme un frein à son évolution… Voilà pourquoi, la transformation a été radicale… Elizia est parfaite comme alibi même si dans le fond c’est la véritable mésaventure avouée du Fignoleur… Il faut savoir que l’âme sœur de ce dernier s’appelle « Ociana », c’est ce qui est inscrit en bas du contrat d’acceptation… Il a donc fallu trouver la parade idéale pour faire gober aux Conditionnels qu’Elizia avait changé d’identité après l’enfermement du Fignoleur dont j’ignore de lui, son nom exact… Ce n’est pas pour que sa moitié originelle délaissée dans ce Couvent ne la reconnaisse pas, mais bien pour signer l’entente d’une nouvelle vie… Une seconde chance pour être à nouveau elle-même, faire ce qui lui plaît selon ses envies et ses humeurs du moment… Les gardiens ne pouvaient pas refuser l’accès à cette dame après avoir passé sans souci les mesures de sécurité… Pour la confidentialité, aucune base de données ne répertorie ses clients donateurs de ressources… Ce sont les internés qui sont fichés… Lors des scans d’entrée, il n’y a aucun balayage rétinien à cause des lentilles de contact prisées pour cacher les yeux miroirs de l’âme quelque part non assumés… Tout est fait pour empêcher que les détenus sortent de leur nouveau domicile… Les dépositaires sont traités comme des rois… Leur bonne foi n’est pas remise en cause… Seul un détecteur de mensonges et de vérités, fait office de vérification… Ce n’est pas un interrogatoire dérangeant, juste une formalité… Mais c’est un système facilement manipulable pour un esprit qui garde le contrôle sur sa psychologie réflexe… Si Elizia aux talents cachés, ne connaissait pas le Fignoleur, elle ne perdrait pas son temps ni la peine de venir le rencontrer… C’est d’une logique imparable… Les gardes de sécurité ne peuvent pas la contredire si elle respecte les règles en vigueur, en vertu du respect de la vie privée et de l’éthique professionnelle… En fait, c’est courant pour une âme sœur qui a fait incarcérer son chéri dans ce type de couvent sécurisé, d’adopter un autre style d’existence… Ce qui va de pair avec un nouveau pseudonyme et des traits physiques différents… Assis dans la cabine du parloir, je suis attaché face à une vitre noire dont je sais pertinemment que je suis observé de l’autre côté sans savoir qui c’est… Le prisonnier pense qu’il faut patienter ici, mais la personne masquée peut se manifester juste en parlant… Un micro est installé devant soi pour répondre éventuellement si l’individu n’est pas muet… Si c’est le cas, les poignets ont les mains libres afin de pouvoir communiquer avec des gestes… Si la visiteuse souhaite être vue, la vitre devient transparente sans pour autant disparaître… Aucune forme de contact physique ne peut donc arriver… La régie veille au bon déroulement de l’échange minuté et se tient prête à agir si nécessaire… Je découvre ainsi l’aspect physique surprenant qu’a choisi Elizia… Un habit pris comme une seconde peau enfilée… Son corps humain est entièrement recouvert d’un pelage soyeux vert, plumé et filamenteux… Au bout de chaque fil doux, pend un petit œil orange de paon donnant du volume et de la densité… Ces cheveux roux lisses, laqués et peignés en arrière ont une longueur allant jusqu’aux épaules… Les extensions des ongles sont des griffes souples duveteuses pour accentuer la caresse de l’extase… Elle assume son côté nature et végétal avec ces lianes aux rayures vertes et orange qui sont enroulées autour des jambes et des pieds… Le même ornement compose une spirale sur ses seins camouflés sous la pilosité verdoyante… Les pupilles orangées de ses yeux sont cernées par une mer olive… Des pépins grains de beauté figurent sur les joues… Autour de son cou, se trouve un remarquable bijou perlé en forme de cœur… Dans ce costume exotique faisant office de vêtement, elle est très féminine, fine et donne l’impression d’être nue… Nous ne nous sommes jamais vus avant, nous ne faisons pas semblant… Je joue le jeu en allant dans le sens de la discussion… Cela fait partie du plan du Glouton… Après les politesses, je dois prêter attention au mot interposé et codé… Néanmoins, je n’ai pas besoin de tendre l’oreille lorsque ma Sphère de mots imagés matérialisée entre mes mains pour me faire comprendre, se met à grésiller… Un problème inattendu de réception bidouille l’électricité statique dans la cabine… Je réalise qu’en amplifiant mon signal émis pour corriger la malformation visuelle, que c’est lié avec mon désordre intérieur… Des étincelles sont visibles sur les murs, la lumière clignotante devient tamisée… Une décharge incontrôlée rend en panne momentanément les appareils enregistreurs de surveillance… Ils sont hors d’usage pour un laps de temps… C’est parfait pour mettre les choses au clair… Un heureux hasard où j’apprends qu’Elizia endosse le rôle de passeuse… Elle va m’extraire séparément du groupe d’évadés… Elle m’attendra à l’aéroport pour un embarquement immédiat dans la Gare Cosmique… Nous bifurquerons dans sa contrée natale avant que je trouve la planète naine Noak… J’ai eu ma petite idée là-dessus avec une boussole spécifique qui va m’aimanter vers ma chérie d’amour… Elizia ne posera pas de question sur Renéga, sur la localisation de ma destination… Sinon, elle risque d’attirer l’attention sur elle… C’est finalement un sujet assez tabou parce que les mauvaises entités à l’origine de mon isolement seront vite au courant et après elle… Pour arriver à me dire ce qu’elle devait faire, chaque membre du groupe l’a informé petit à petit… Mes camarades concertés ont eu pour ordre de glisser un mot-clé comme une fourniture un équipement parce que c’est le contact qui va nous attendre et nous aider dans notre fuite à l’extérieur… Le Glouton qui s’occupe de la logistique, assume sa fonction… Il a dû lui faire comprendre par message dissimulé entre les lignes de ses phrases, la marche à suivre… Il lui a dégoté la personne idéale pour aller quelque part même si je ne suis plus le même, si je ne suis plus aussi fort… Il a vanté mes mérites pour qu’elle choisisse d’être de la partie pour ses propres intérêts… Elizia a entendu parler de mes exploits grâce au Fignoleur qui lui a présenté son quotidien et le groupe en faisant le point intelligemment sur nos personnalités respectives… L’objectif est de s’entraider mutuellement dans une logique de confiance… Un service pour un rendu… Elle prend en charge ma fuite et me fournit une sorte de laissez-passer pour m’échapper de Renéga… Une nouvelle identité éphémère, le temps valide pour une utilisation seulement… C’est du même principe qu’apporter un objet à un endroit en payant à l’avance la dot… J’incarne pour elle, le parfait mercenaire qui va se charger de délivrer son âme sœur incarcérée… Nous verrons cela par la suite… Elle m’offre un billet de sortie pour voyager en terre inconnue avec moi… Pour s’accorder avec son rôle actuel d’actrice, Elizia l’imposture décide de prendre la décision après réflexion des éléments collectés… Le prétexte que c’est beaucoup trop d’informations d’un coup à digérer… C’est assez fiable et honnête… Elle pouvait demander à rencontrer de suite le directeur Tortionnaire pour annuler le contrat mais elle a insisté sur le fait qu’elle avait besoin de temps pour savoir où elle en était, et pour réfléchir… Je sais qu’elle ne reviendra pas… Tout de même, cela a donné de faux espoirs au Fignoleur… C’est le grand perdant de cette histoire inventée qui attend désespérément que son âme sœur dédaigne lever son petit doigt pour lui… Avec les mesures de sécurité imposées, il est impossible de confirmer qu’Elizia est bien sa bien-aimée… Sa signature n’aurait pas du tout correspondu avec celle marquée à l’entrée… La comparaison aurait été flagrante de délit et aurait tout fait capoter, nous ne pouvions pas prendre ce risque… Malgré l’incident technique, les gardiens assimilent cette déconvenue à une surcharge du secteur… L’énergie étant limitée, le courant a été déplacé à la cour de récréation où c’est l’heure de la promenade pour les détenus… Ma présence ici au temps raboté, précise que je n’ai pas le droit de m’aérer la tête… Cela a créé une surtension parce que le parloir a été utilisé un peu trop longuement d’affilée suite aux demandes libres de la madame… Les Conditionnels m’évacuent peu de temps après même si nous avons échangé directement ce que nous avions à dire sans sous-entendu… Le fait que je l’ai rencontrée n’a rien de suspect compte tenu du scénario crédible bien cousu… Cette information ne remontera pas jusqu’aux vermines responsables de mon emprisonnement… Mon droit au parloir fut écourté parce que la surveillance n’était plus opérationnelle… De retour dans ma cellule, je pense à ce qui s’est produit… Je crois que mon champ d’énergie extrait de moi, à provoquer cet incident technique… Je pourrais me servir de ce dysfonctionnement comme un avantage pour court-circuiter et demeurer invisible aux yeux des détecteurs et caméras en tous genres durant notre fuite… Le lendemain, soupçon, coïncidence ou simple sondage, je suis appelé à faire acte de présence dans le cabinet d’infirmerie de l’Aile Cinq… Les tests psychologiques s’enchaînent pour les uns et les autres… C’est vrai que je n’ai pas encore eu de consultation de ce genre du moins consciemment… L’entretien imposé, s’effectue avec une infirmière naine Thyroïdienne nommée « Pouilla »… Aucun contact n’est autorisé, tout va se faire à distance… Je m’assois sur un divan gris tandis qu’un garde ne me quitte pas des yeux depuis le couloir… Je reste enchaîné à la taille et aux chevilles mais non aux poignets des mains… L’évaluation consiste à mettre en lumière mon état psychique… Mon sentiment face à mon isolement particulier dans cette cage aux rats… Les médicaments calment suffisamment ou insuffisamment ma santé et mon mal rongeur… Éplucher le niveau de division spirituelle et matérielle… Constater l’humeur globale… La graduation de la détestation, l’accumulation de la souffrance, la torture des regrets impuissants et la perception de la solitude… Un bilan, un suivi, une mise au point et une mise à jour… Même si mes dessins demeurent inchangés à chaque séance de peinture, précisant une observation stagnante, mon comportement a connu une récente évolution… Je m’ouvre en me socialisant, en faisant connaissance avec des inconnus et en me trouvant des amis… Comprendre ce décalage et ce revirement en sondant ma personnalité temporelle et le degré d’activité de mon intellect… Rien ne change pour cette colombe grise qui a la même couleur, taille et format… Mais l’esprit de l’inertie peut révéler bien des secrets… Il faut que je fasse très attention à ce qui va se passer ici… Le test consiste à montrer des images taches d’encre noires sur un fond pochoir blanc… Pouilla note ce que je décide de communiquer dans ma Sphère de Pensée… En restant zen et concentré, je canalise les perturbations intérieures impactant sur ma création aux contours difformes et en dents de scie… En voyant ma bulle de projection, mon aspect de mutant et mes rares problèmes corporels, elle ne montre aucun signe particulier… La preuve qu’elle est au courant de mon état et de mon handicap parce qu’elle a parcouru ma fiche de suivie et mon dossier d’inscription… La psychanalyse non chronométrée permet de répondre à sa guise et à son rythme… En exprimant ce que cela représente pour moi, toutes les suggestions sont des bonnes réponses… Les attitudes sont minutieusement analysées comme les hésitations, les remarques, les critiques, les gestes de recul et le mouvement des yeux afin de discerner le mensonge de la vérité… Je dois donner l’impression que je ne joue pas un rôle… L’avantage que j’ai, c’est que j’ai appris à me contenir et à me dissimuler derrière ce masque corporel… Mon chamboulement intérieur nettement visible couvre les défauts et les disparités qui pourraient normalement me trahir… Ce qui fait que Pouilla doutera entre mon ressenti et ce que mon apparence troublée dégage sans que je ne le fasse exprès… Quoi qu’il en soit, ma lucidité optimisée par ma Shungity faiblarde, est consciente de certains sujets à éviter d’aborder… Ne pas évoquer des nuages, du sang, la nuit, la peur, la mort et la maladie… Il faut équilibrer entre les êtres et les animaux… Décrire un mouvement comme courir, sauter ou voler pour manifester une continuité relative… Mon chemin suit son cours dans cet espace pour exister en tant que matière tout en ayant un esprit déconnecté à la réalité des possibilités rebelles… Écarter de rapporter les couleurs seules ou les espacements autour des taches… Esquiver de capter l’attention sur toute manifestation extérieure pour qu’aucun sujet du piédestal du porte-à-faux ne soit alimenté… Il suffit d’un petit délai de réflexion pour répondre précisément sans justification avec la même tonalité de voix claire et concise… Devant ce spécialiste de l’interprétation, j’affiche une intention sincère pour favoriser le retour voulu… Avec ce que j’ai vécu précédemment dans mon existence, je me suis endurci convenablement pour ne pas donner du pain à commérage au chien manipulateur enragé… Une consistance argumentaire restreinte visant à simuler secrètement, évitant ainsi que mes faiblesses se retournent ultérieurement contre moi… J’ai résisté à de nombreuses intrusions d’esprits malfaisants cherchant à m’accaparer et à me briser dans leurs dimensions de conscience infernale… Je peux arriver à croire aux seconds choix tout en contrôlant mon regard qui pourrait abominablement me trahir… Ce test projectif présente des critères formulant intelligemment des cases précises formellement identifiées… Une synthèse de l’esprit ordonné ou désordonné faisant abstraction de certaines pensées et idées pour généraliser un contenu symbolique… Pointer du doigt les détails classiques de ces taches d’encre, avance une intelligence rationnelle et pratique… Tout ce qui est inhabituel, interagit avec la difficulté d’avoir une vue d’ensemble à cause de la peur, du manque de confiance et du sentiment d’être mal à l’aise… Cibler une zone autour de la tache dénote d’une agressivité non-conformisme raisonnant en conflit… L’interprétation d’une forme exacte reconnue apprécie la valeur du présent et l’hypothèse d’être doué, appliqué et rigoureux… La forme approximative constate un cerveau idiot et un retard mental… La silhouette puis la couleur décrite d’une manière exemplaire, s’inscrit dans la théorie rapprochée d’être réaliste, objectif et dominant avec ses émotions… La couleur puis la forme incluent une intelligence influençable, impulsive et lunatique… Et si la remarque concerne seulement la couleur, la conflagration repérée a des chances de devenir incontrôlable et irritable… Voir un mouvement ou une action, met en lumière une assurance, une créativité et un dynamisme… Chipoter sur les nuances des tons et l’esprit est tenu en irresponsable… Les précisions sur le fond de la tache convoitent l’inquiétude, la timidité et la soumission… Le but est de voir un animal, un être, une partie corporelle, un objet, une plante ou une image sexuelle… Il ne vaut mieux pas s’éterniser sur la dernière illustration au risque de passer pour un obsédé ou un pervers… Varier les représentations est judicieux pour ne pas insister sur tel ou tel sentiment… Ce que je choisis va définir les appréciations et ce que va penser de moi, Pouilla… Aller à l’essentiel avec un mot ou deux pas plus, est recommandé pour rester dans les clous de la logique… Une bonne compréhension libère la hantise des fantômes des quiproquos… C’est parti… Les dix taches d’encre me sont présentées à tour de rôle…
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